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L'ABONNEMENT.

vitae Quotidienne

Par , (payable ‘l’avauce par aumeatre... $5 00
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Par vit, (payable ap. ds échéance p semest 6 00
dition srutkeRie domadnire. -

Deus 7. savcccau ue . 339

CArslon ttebGdoraaui--

PAC Mies seciscarocsconsocsnacses snnns $3 00

Les frais de poste son à la charge de l’abonné.

Pour les Etats-Unis,frais de postejusqu’à la fron-
*ière compris, les abonnés auront à payer :

Pour l'Edition Quotidienne, par sn....... $6 40

Pour !’Edition Semi-Hebdomadaire....... 8 60

Pourl*Edition Hebdomadaire....…........ 240
Tout avis de discontinuation d’abonnementdevra

être donné un mois d’atance. -
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LANCTOT et THOMPNON,—Xditcurs-Proprictatres.
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Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nous informons que M. A. Piloaa une superbe
place avec%maizon et bâtiments comfortables pour
commerce, à vondre à des conditions très libérales.
S'adrèeser n°1 propriétaire à St. Jérôme.

12 noût. joo —283

ATTENTION!
soussigné a le plaisir d'annoncer au public

pit sesanciens H superbes Corbiltar]s, il en

ado trés-magnifiques et absolumont neufs, qui

sont suporlstifs aux premiers par le fini et In ri-

chesse. Un beau potit Cheval blano, conduitpar
mn conducteur richemont habillé, sera attelé au

etit corbillard que tout le monde regarde comme

e plus joli qui ait été vu en cetto ville. ‘

Il teint wn Magasin de cerceuils, ou l'on trou-

veru constamment toutos sortes d: corceuils en fer

et cn bois, Gants, Crôpes, etc. Marbres pour Tom-
he et Ingsciptions sur planches.

CORBILLARDS à LOUERet à VENDRE

Prix du beau Corhillard neo deux Chevaux, $2
ille 3 qu'aillours.uicilleur marché q X. CUSSON,

115 Rue 8t. Joseph.
aa—302

 

 

6 mai

à VENDRE OÙ À LOUER
Torrains et batisses pres du Canal

 

 

Un terrain faisant front sur los rues Commune
et Quecn, vis-à-vis le basein dco vapzurs du Haut-
Canada, à l’entrée du cxnal. -

ll ya sur ce terrain.uno bâtisse du 40 x 100
pie ls, « de ix étages, dont le premier et la cave
peuvent être transformés à pesde feus en uno
rlaclèro consid -+rable, et lo sccon | peut servir pour
logement ou cmmagusinage. .
lly aen outre d'autres bitisses qui peuvent

s:rvir cu:nume fonderie, «distillerie, dessicateur do
grains, et contienuent les diverses ma :hines d’un
moulin a cfd. Le toat ave: un privilege d'eau
du canal

—DE PLUS --

A :Iochelaga ot Avenue Colborne
Oeux grands tercainsbicn adnptés pour y cons-

traire des CORD SRIES. Ces terrains scrout divi-
#63 do grandeur requisos.

Il. ot E, LIONAIS, agants,
~— 30 Run St. Gabriel,

18 novembre 1365 195

DENTISTRIE

Dr. elson Edwards

- Chirurgicn - Dentiste,
op Dentiste-Mécunique ci

Manufucturier de Dents
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DEAfÿ7 wtiticielles. — Dix-huit
eco 7-0". Années de pratique dans

re as :-—>la Cité de New-York
“RES  N7-Sets et Sets par-

« #ticls d’après le système
“ Edwards, et Dents a

eT base en Caoutchoue. “
N.B.—On garduti uno pose parfaite.

No. 3u4, Rue Norre-Daug,
. do Po te.Est de 1I'Eglise Paroissinle

L Puir les cire laires qui paraîtront duns ce
journal tous les Mardis el Vendredis.)

19 avril. an—188

AU CLERGE GP AUX MARGUILLESS.

Le Soussigné, comme :1geut pour In célèbre mui-
scn Schedmayer et Fils de Stuttgart, Allemagno,
at rrét a recevoir des commandes pour Urgues
ut Harmoniums, de toutes grandeurs, à des condi-
ticne très libérales pour lo paiement. ’

D. R. STODART,
No. 18, Grande Rue St. Jacques,

jno—7R

Liqueurs Distillées.
Extra Stout Porter de Guiness et fils, do Dublin,
London Porter, de Barolay et Porkin, en pintes

et chopines.
Loudon Porter, do Hibbert, en pintes ot chopines.
Alo Pale d'Edinboro do Muir ot fils,

36 nov.

Do do de Basa.
Do do de Younger,
Do do de Jeffrey.
Alo Pale des Indes Oricatales d' Allsopp.
Porter do Dow et de Dawes, en bouteilles d’une
p'nto ot d'une chopine,
ale Palo, XXX ct des Indes Orientales de Dow

do Hontréal ot de Dawes de Lachine, vendu
au prix des brasserie 8,

Cidre.
Cidro supérieur, en bouteilles d’une piuto, chopiuo

et demiard. .
A vendre par

DUFRESNE ct MoGARRITY,
228 Rue Notre-Dame.

lor décombre 1864. Ja—76

PIANOSPREMIERS PRIX—Lesous
signé a l’honneur d'annoncer qu’il a été nommé
par MM. E. Larue et Oic., de Québec, agont peur
lu vento des célèbres pianos de MM. Schiedimayer,
de Stuttgart, Allemague. Cea pinnos, que l’on peut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
aiont junnis été offerts on vente au public de
Montrénl, car ils ont obtonu des médailles do pre-
mière olasso aux exhibitions do Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Ils sont fabriqués expres-
sément pour résister au climat sévère du Canada.
Le soussigué offre pour références uno listo de plu-
sieurs cents personnes qui, dopuid douzo ans, ont
aohoté dos pianos do Schiedmuyer. Les louanges
qu’on font tous les artistes de Québeo et les prin-
cipaux musicions de Montréal convainoront les
plus sceptiques do ls supériorité do ces pianos. Ils
eont garantis donner parfaite satisfaction.

Harmoniums aussi en vente.
D. R. STODART,

No. 18, Grande rue StJacqués

A VENDRE. =

MAGRIGE SROUILLET
FERBLANTIER, .

No, 80, Bus Visiration,
fre en vente FEUILLESde toyaux

dopocsndovante,3 200055 1a feutlle.
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$1,000
DE RECOMPENSE

A CELTI QUI POURRA I'ROUVER QUE

L’IN SECTICIDE-VI CAT
BREVETE NE DONNE PAS

ILA PM CO EE? I
Instantanée aux inscotes, tels que

Pun-ises, Coquerclles, Mites, Puces,
Poux, Fourmis, Fucerons des fleurs, Bar-
braux, Araignees, etc.

 

L'INSECTICIDE VICAT so compose d’une poi-
dro et d’uo souiliet à l’aide duquel cette poudre e:t
lancée par atomes dun3 los recuins les plus reculés;
un seul de ces atomes ost suflizant pour la destrac-
tion de tout insecte.

L’Ingecticide-Vicat qui a acquis de In célébrité
cn France a reçu In sanction des suciétés savantes
ct le Hrevet—Il n été'le seul admis aux expositions
universelles de 1555 et de 1862.
Co n’est pas un poison, car il n'est pas malfaisant

aux bomues ni aux animaux vertébrés.

J'en garantis l'Eficacité et l’Innocuité.

N'accoptez que ce qui est dans des flacons et des
oufllets sur lesquels ma signature est apposde.

EAoes

Toute autre chose est: Contrefaçon, Puisen cb
par conséquent dangereux.

| PRIX:

GRANDS FLACONS, 52 cents.
PETITS FLACONS,3) cents.
BOITES.SQUFFLETS, apparcil garni de poudre,

30 cents.
INSUFFLATEURS, toutmétal, garnis de poudre,

5” cents.

ENTREPOT GENERAL ET SEULE
MAISON EN GROS AU CANADA,

Ë. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

(Vis-à-vis In rue St. Gabriel,)

MONTREAL.

G juillet. juo—-251

 

VOYAGE DE PLAISIR
A LAPRAIRIE.
Durant le chaleurs de l’été, le vapeur Beaver,

Capt. Demers, fera des voyages de plaisir à La-
prairie, tous les Lundis, Mercredis, Jeudis ot Sa-
medis, à 10} heures du rontin ct sera de retour à
124 heures de Laprairie. Les bonn-s accompa-
goées d’enfants pourront faire le voyage pour 30
sous aller et revenir. Les cnfants au-dossous de
Huit ans ne paieront point, en même temps elles
pourront jouir d’uu air pur et avoir lu vue du
splendide pont Victoria. Les demoisolles qui dé-
sireront faire de ln musique trouveront en magai-
fiquo pinno dans le salon du bateau

20 jain. jno --289

N'UVFAU RESTAURANT
TENU PAR

FRANCIS FRAWCISCO,

Nos. 33 ot 35 Rue Saint Gabriel,

Le soussigné remercie cordialement le publie de
l'encouragement qu’il ar çu jusqu’à présent et
prend la liberté de lui annoncer qu’à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donneralo diner tous les jours de toidi, À 3 hou-
res, n un prix modéré.

Il croit pouvoir se flatter qu'il fera uno ouisino
qui ne pourra être surpasséo par aucun restaurant
de Montréal. Lo service so fura d’uprès ln carte,
etrien ne Sera épargné pour donner satisfaction
aux gastronomes les pine difficiles

RANCIS FRANCISCO,
Montréal, le 13 mai 1866. jno—209

 

 

  A
03, Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL.

M. A. Bélangor tient constamment en main,
sotts de salon, salle à diner, chambre À coucher,
etc. Ameublamonts fabriqués à ordre, dans le
dernior goût ct aux conditions les plus libérales,

ler soptombro. 3m—300

NOUVELLE INVENTION,

POBLES DE CUISINE PATENTÉS CHAUFFES
AVEO L’HUILE DE CHARBON.

Voici quelques uns des avantages particuliers
à oos poëles .

. On pout s’en servir aussi aisémont que dos
lsmpus ordinaires. Ç .

Ils ne réchaoffent pas la chambre où ila sont.
Ils sont portatifs et chäuffent sans’ odeur ni

fuméo. . EE 0, :
est sanadoutess plus grande res

 

L'éc.nomie
commandation, le.codtdeo deux bees par heure
étant de un cenfin. .

re ‘ches do
A ven ’ B. KERR et Cie. On demande aussi plusiours ouvriers forblantiers.

a1 sopt. 1805. im=16
‘ - ;

. West End Stove Warolhouse, 209 rue MeGill.
18 Mai 1966 1n—260

BUREAU D’ASSURANCE.

TUELIVERPOOL AND LONDON AND GLOBE INSURASSE COMPANY.
"LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET Gi.03B)

ETABLIE EN 1803 Er 1S3U, ET AMALGAMÉE KN 1862,

CAPITAL....... vonsuss S10,050,000
FONDS PLACES....... ... 15,250,000

 

REVENU APPROXIMATIF ANNUELpour 1863, 5,000,000
FOND3 PLACI:3 AU CANADA LL... 220006 . 350,000

 

Bureau bes DiiEUTEURS POUR LE CANADA :
T. B. Asversox, Ecr., I'résblont (Présileut de ls Banque de Montréal),
ALEX. SixrsoN, Ecr,, Dôputé président (Président de la Banque Ontario)
Hæsny Srarses Ecr,, (Directour-gérant de la Banque Ontario)
E, H.'Kiva, Ecr., (Direoteur-gécant «de In Banquo de Moatrsal )

. F, U. Battu, Scorétuiro Icésident.
Médecin-examinateur :—Duxean C. Maceantea, éer., MLD.

 

FEU.-
Polices d'assurance contre le few ncoorlées sur
“oute espèce de propriétés, ax taux les plus bas. |

pertes ont |Âss 1rauces recouvrées nussitot que les
to établivs d'une manière équitable.

On peut vbtanir tous lus ron:cigneme sta désirab!

VIE
Polices d’ussurance sur la vie ct annnités acco

(l'es aux con litions lea plus avantigsu.e s, et
et ssivan, des cilenls spécinlemont adaptds anx
conditions ds Jillirentes classes de ln sociétd.

 

es sir les deax départements d'ass-irance plus haat
mentionués, en s'adressant aux bursaux do la co:upagnis à Monter al et dans les Connutus.

 

Bureaux à Youtréal: coin de ls Liass d’Armes et
Montraél.)

Montraë!, o:tobre 1865.

 

COMPASSIS DU RICHSLIEE-

Ligne de la Malle Royale
ENTRE

MOATAEAL ET QUEBEC
ET

LIGNE REGULIERE
ENTRE

Moutréal ct les ports des ’T'rois-Ravières,
Sorel, Berthier, Chambly, "l'errobonne,

l’Assomption ct autres ports
intermédiaires.

À partir de LUNDI, le Y oct. courant, et jus-
qu’à avis contraire, les vapeur de In Compaguie
du Richelieu luiszeront leurs quais respectifs com
me suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Place
Jacques-Cartier, pour Quétec, tout les Lundis,
Morcredis et Veudredis suirs, à six heures préci-
ses, Arrétant, eu allant et revonunt, aux ports de
Sorel, Trois-$ivières ct Batiscan. Les personves
désirant s’embarquer à bord des Vapours Ouéani-
ques, à Québec, seront certaines de se rendro à
temps eu prenant leur paësage à bord de ce va-
peur, vu qu’un Tender devra les trauspurter aux
vapeurs océauiqnes, ot cola sans charge extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J B. Lubelle, par-
tira tous les Mardis, Jeudis et Samedis soir, a six
heures précis:s, pour Québec, arrêtant, en allant
et revonant, aux ports de Dorel, Trois-Rivières et
Batiscan.

Lo vapeur COLUMBIA, Uapt. Josaph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivié-
res tous les Mardis et Vendredis, à deux heures
P. M, arrôtant, en allaüt et revenant, À Sorel,
Maskiuongé, Rivière-du-loup, Yamachiche, Port
St. François: et partira de Trois-ltivières pour
Montréal tous les Dimanches et Meroredis, à une
heures l. M, arr&taat à Lanoraic.
- Le vapuar VAPOL EON, Capt. Cha. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Surel tous
les Veudredis, à doux heures P. M, arrêtant, en
nllantet revonant, à St Sulpico, Lanoraie, Berthier,
Petit Nord, Graud Nord ; €t partira de Sorel tous
les Dimanches ot Mercredis, à quatre heures P. M.

Ls vapour CHAMBLY, Capt. F, Lamoureux
partir’ du quai Jucques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis ot Vendredis, 4 deux heures I. M ,
arrétunt on allant et revenant, à Vorchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Antoine,
St, Charles, St. Mure, Belwil, St. Hillaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Snmedis,
k midi et les Mercredis à onze heures P. M., pour
Montréal.
Le vapeur TERREBONWNE, Capt. L. I.

Roy, partira du quai Jacques-Cartier pour Laval-
trie tous les Lundis, Mardis, Vendredis et
Bumedis, 4 trois heures P. M. arr8iant en allant
et revenant, & Boucherville, Varennes, Repenti-
guy, St. Sulpice ; et partira de Lavaltris tous les
lundis à six heures A. M.. Mardis A cing heures
A. M., Jeudis à six heures A. MM, et Samedis d
six heures A, BI. .

Le vapeur L’ÆTOILE, Capt. P. B. Malhiot,
partira du quai Jaeques-Oartier pour l'Assomption
tous les Londis, Mardis, Vondredis et Samedis, à
trois heuros, ar:étant, en allant ot revonant, a
St. Paul l’ILermite; et ‘partira de l’Assomption
tous les Landis à sept heares À. M,, Mordis À cinq
heures A. M., Jeudis & hait heares A. M., et Same-
dis à six heures A. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des mor.-
‘| tants d'argents on effets de valeur, à muiss qu’un

connaissement, spécifiant la valeur, no soit signé
à cet offet.

Pour plus amples informations, n’adreeser au
Berean de la Compagnie du Rlohelien, No. 29,
Rae des Commissaires.

J. B. LAMERE,

 

Agont-Général.
Bureau dela Compagnie

du Richelieu,
Montréal, 6 sept. 1866.

wh
»>: erik .,

=

- A COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

RIVIERE OTTAWA,
Vapeurs de la Malle

PRINOE OF WALES RT QUEEN
VICTORIA,
 

Un convoi Inisse ln Station Bonaventure tous les
mating (dimanche oxceptés) à SEPT houres, en
connectirn à Lachime avec le Vapeur ‘ Prince of
Wales,” pour la ville d'Ottawa. Un ère
por le transport des paquetspart teus los jours
‘pour Ottawa, arrétant nux différentes stations in-
terinédiaires.

Bureau, 168, Grande rue ft. Jacques. R. W. BURPPERD.
16 mai. .

 

s—s$i

ann

Gravle Rue St, Jacques (vis-à-vis la banque de
G. F. C, SMITH, Secrétaire résilent, branche tour le Canada.

1 an—31

Poeles! Pocles ! Pobles l
Les soussign is ont en ma‘os ct offrouk à vondre

à des prix tres-modéres, a part lours fonds bien
étundu do Ferronneries de tout genre, un grand
assortiment de

Posles Doubles,

Poeles de Cuisine,
Poeles elegant« pour Salon,

Et nussi le SUPERBE POELE si bion eonnu, le

“MORNING GLORY”
POUR CILARBON.

Ces Poules sout tous d'après les oruiers goùts
ot d’après les ancilleurs principes pour donner
«uticre satisfaction. Lis soussignés rolliciteut
respectucusement ute inspection au

No, 135, Rue St, Paul,
COIN DE LA RUE ST. FRANCOIS-XAVIEL.

A- CHARLEBOIS & CIS,
14 septembre 185. jle.janv1866—-311

Là DYSPEPSIE
ET LFB

MALADIES RESULTANT

0&3 DISURDAES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS

sont guéries par les

: 2 pen

fie “4: ; is AR Ti 40ka ALLEM-NDS
D& HOOFLAND

SE GRAND

T'omiguos Fortifiant !
UERS AMHI:S ONT FAIT PLUS DE GUHRISONS

Denne plus de SATISFACTION!

@NT EU PLUS DE CERTIFICATS!

Out plus de personnes respcetablus pour les
RECOMMANDER

Qu'aucun autre articlo sur le marché.

Nous défions qui quo co soit de contredire
cot avancé

EU FAIERONS 5190060
À celui qui prouvera qu’un des certificate
que nous publions n’est pra véritable

Las Aners Allemands de Hoofland
CUEHTRONT TOUS LES CAS DR

BREILITE CHRONIQUE EZ NERVEUB-
SF, MALADIES DES ROGNONS
RT MALADIES CAUSEES
PAR EN ESTOMAC

PELABRE.
Shserrez Les Sympiomes

SUIVANTS

Qusont les résultats do désordres dans les
Organes Digostifs :

Constipation, Hémorroïdes Intornes, Congestions
subitos du Corveau, Aigreurs de l’Estomac,

Nausées, Gastralgie, Dégout pour la Nour-
rituro, Poids sur I'Estomno, Etourdis-

eements, Hoapiration difficile ot
irrégulière, Battemont de
Newer Suffocation étant

none, Faiblesse do
la Vue, Eblouia-

soments,
Fièvre ct Pesan-

teur dans la Tête, Cou-
leur Ioh-

térique de la
Peau et de ls Cor-

née, Points de Oôté,
Douleurs dans le Dos, la

Poitrire, les Membres, Chaleurs
-Subitos et Brûlantes do lu Pean,

l’Emagination constammont portée à faire
le mal, et grando dépression de l’esprit, &e. &o

  

.RAPPELEZ-VOUS

QUE OBSAMBRS NESONT PAS ALOOOLIQUES

No contiennent ni Rhum ni Whiskey
et qu'ils

NEPEUVENT FORMER DES IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE<MEILLEUR TONIQUE DU MONDE!

 

 DE L'HOA. THOMAS B. FLORENOE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L'HeN, THOMAS B. FLORENGE

4LISEZ QUI PARLENT.AINSI'

   

| |

 

Washington fer janvier 186:
Messiours—M*étant déja eaprimé verlnlescent |

dovant vous, je n'hésite pas de vus - crirelo fait
que vos Amers Allemands d'Houflaud m'ont fuit le
plus graud bien. Durant une longue et fatigunnte
scasion du Congréa, des devoirs presavnts et one-
reux m'avait jété dans un état de prostation
presque complet, Un awicompatissant we suggère
de faire usagede lu préparation quejr viens de
uomuter. Ju suivis cut avis et le resultat fut le
retour de wma sauté et de mon énergie. D'antees
peuvent iv voir le même nvantago s'ils le désire.
Vraiment votre ami, THOMAS 8. FLORENCE,

Do Juhn IL, Wickerstiam, Ecr, de ln musison Wic-
kekersham & Ilutchison, les célebres fabricants
d’'artivles de fantaisi en fer, 259. Rue Canal

J'ai reçu de vous ia plus grande fuseur que Lon
puisse conférer à un howuine, savoir: In aute.
J'ai s :uffert peudar.t plusicurs années de lu malu-
lie la plus enauyeuse et la plus debilitante dout la
famille humaine puisse ôtre afligée ; la Diarchee
Chronique. l’eudant tout le teaips que j'ai soutfert

. de cette maladie, j'hi reçu les voins do médecins
| ji ne m'ont donné qu'un soulagement temporaire.

li en fut ainsi jusqu’à ce quo je fus induit a
eseuyer les Amers Alleivands de Hcoflaud.  Aprea
avoir fait usngo de quelques bouteilles de outte
précieuse Médecine, ls maladie sembla complete.
meut disparue. Je vousai souvent béui intéricure-
ment pour votre excolleut spécilique, ©t chaque foi
que j'en aurai l’occasion je lo recommanderat nvro
plaisir, et avec toute confiance en son eflizacité.

Tout a vous,
JUHN B. WICKERSHAN

New-York, 2 Fev, 1861,

 

 

De Julius Lee, Fer, de ln maison Leo et Walkor,
les plus grands éditeurs de musique des Etata-
Unis, No. 723, Rue Chestnut, Philadelphie.

8 fovrier 1964.
MM. Jones et Evans — Messieurs :— Vos Amers

allemunds de Hoofland, ont fait tant do bien À mu
Lelle-mure quo jo me suis déolilé a les essayer mui-
mite. Jo pousu que c’est un tonique précieux et
le recommande snus hésitation à tous ceux ui
souffre du In dyspopsic. J'ai cu cette maladie sons
sw forme In plus obstinée —éructations — pondunt
plusieurs années ct vos amers m'ont fuit du bien
quand tous les autres romèdes avaient été inutiles

Votre devoué
JULIUS LER.

 

De L'HoNnvrAnLE Jacon Broos.

Philadelphie, 7 vot. 1861.
Mesuicurs —Eu réponse à votre demande par

rapport aux effets produite dans mix Faciille par
l’usage des Amers Allemands do loofland, je n’hé-
gite pns à dire qu’ils ont fait lo plus gi ! ion.
Dans un ens de Dyspepsie qui duruit de, u…e treize
ans, et qui ét it devenu très alnrmunt, l'usage
d’une bouteille donna du souluxement, In seconde
effectua la guerisun et Ia troisième In confirmn, car
il n'y a png cu do symptomes depuis six ans. L'u-
sage quo j'on faitindividuellement m'a prouvé que
c'était un tonique sans égal et je le recommauvle
come tol à Ceua qui sontfrert.

Tout à vous, JAUUD DRUOM,

1747, Rue Spruce
 

Du Rev. W. D. Beigfried, Pasteur de In 12e Eglise
Baptiste.
Philadelphie 26 déo. 1863.

MM. Jones et Dvans—Bessieurs :—J'ai été der-
nierement sous l’influenco des effets désastreux
d'une indigestion accompagués de lu prostration
du système nerveux. De nombreux remèdes me
furent recommandés par des amis, quelques-uns
furent ‘ssayéssnns aucuns résultats. Vos Amers
allemands de Houfland me furont recommandés par
des personnes qui en avaicat fait usage et sur fn
montion favorable qu’ils en firent, je résolus de
los essayer. Je dois avouer que j'avais une pro-
fonde avertion pour les médecines putentées, par
ce que les *“ mille ct un ” Amers vendus, no tendent
qu’à introduire dans le public, vous uue autre for-

we, des liqueurs énivrantes droguées ot ndouciea
et à former dans la suite des ivrognes avérés.
Quand j'appris que les vôtres étaient vraiment uae
préparation médecinale, j'on fs usage aves up
heureux effet, Son action sur-l' stoinac ot méme le
systômo nerveux fut prompt ot bicnfaisunt Je con
sidére Yue j'on ai retiré un bicn-étre considérable
et permanent par l’usago do quelques bouteilles,

Très respostucusement votre, W. D. SBIGFRED
‘No. 254, rue 3uackamaxon.

 

Du Révd Thomas Winter, D. D. l’asteur de l'E
glise Baptiste de Roxborough,

Dr. Jackaon—Cher monsiour :—Jo ¢rois de mon
devoir d’njouter mon témoignugae a ln réputation
qu’u déjà obtenu notre excellonte préparation, les
Amers Allemands de Foofland. J'ai été troublé.
de temps à autre depuis pinsiours années de dérat
gement dans le système nerveux. J'ai été conseille
par un ami d’ossuyer uve bouteille do vos Amert
Allemands. Jo l’ai fait et j'ai éprouvé un seulage-
ment aussi subit qu’inattendu, et ma santé scat
benucoup améliorée. Je recommande cot article
aves confiance i ceux qui souffrent comme j'a
souflurt et suis certain de sos buna cffeta.

Respoctucusemont vetro T. WINTER
Roxborough, Pa

 

Pu Rév J. 8. Herman, de l’Eglise Allemand
réformée, Kutztown, Berks country, Pa.

Dr, O. Jackson— Cher monsieur :—J'ai souffert
da la Dyspopsie pondant près de vingt ans ct jon
mo suis jamais servi d'une médecine, qui m'ait fait
autant de bien que les Amors de Hoofinné. J'en
al pris cinq bouteilles et m’a santé est bien meil-
learo. Aves respect J. B. HRRMAN.

PRENSZ GARDB A LA CONTREFACOX.

Voyes À co que la signature. de *C. M. Jackson''
soit sur l’enveloppe de chaque bouteille PRIX :
Ungs BoursreLs, Un DozLan, où Srx BOUTEILLE-
pour Cinq DouLaRs, .

fi votre pharmacien n'avait pèsl'artiole, n'ache-
toe pas les préparations alcooliques que l’on pour-
roît vous offrir à sn place, mais adressez-vous à
nous et nous vous l'expédierons bien empaqueté,
par l’oxpress. ’

BUREAU PRINCIPAL HT FABRIQUE:

asl, RUN AROEL
JONES & EVANS,

Saocesseurs de 0. M. JAOKSON & Ole

En vente par tous les Pharmaciens. JOHN PF.
HENRY, ’ Rue se Paul, Mortréa1, O. BE.
A cn es Onwadns.
* Thin. m—184
 

~

’ Argent à prérer sur H. èque ou, avec shro-
tés. eeadresser àF. isorsgvoeat, No.
43, Rue St. Vincent, ohoz Denis et Lofsbvre. 
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ÉDITION QUOTIDIENNS
lrémuvre insertion Lis...
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DEUXIEME PARTIE,

——— .

NNV.—DES RIVERAINS INCOMMODES.

A d'autres époques, nombreux comme los
saamons duus les fleuves, des troupeaux de
bisous, dont la taille est à celle de nos tau-
reaux ce quo le Meschacébé est au Danube,
parcourent lus Draisies, fuyant devant l'Indion
qui les poursuit et devant l'ours gvis qui les
combat. En vain chercherions-nous dans le
wide entier à quels animaux chasseurs on
peut comparer l'ours gris. [1 n’en est aucun,
car en taille égale presque celle du buille;
urwé de longues grilles acérôes comme les
dCfens:8 da sangli.r, l'ours gris, sur l'épaisce
fourrure duquel la balle du chasseur viont
s'&mortir, caporte au grand (rot daus sa tanié-
re un buille tout entier. Abattio un de cos
colosses terribles est la victoire dost s'ep-
orgueiltit le plis lo guerrier rouge des Prai-
res,

T C'était une des colonnes voyageuses de
builles quo les navigateurs venaiont do voir
traveror la Bivière- Rouge, à quelque distan-
se de l'endroit où ils avuient fait halte en
premier lica,

« Mou fils croit dons aux rêves ct aux pré-
tages ? dit Bors-Rosé au Comanche, quand ou
n’entendit plus que le tamulto lointain des
bisons fuyant.
—Lia voix du Loup-des-l'résage ne trompe

Jatnais, repondit Rayon-Brälant avec un air
de conviction dont sourit le Canadion. Les
reves que le Graud-lésprit envoie au guer-
rier qui dort no le trompent jamais non plus,
L'Aigle des  Montagnes-Neigouses croit-il
qui cette heure de la nuit les bisons, pour
profiter de va fraicheur, abandonner les hautes
herbes et so mettent en voyage ?
—Ce west pas probable: Dieu onvoie aux

animaux comtue à nous te sommoil pendant la
nuit, Dos bieons no sont ni pes loups, ni des
tiges qui rôdent daus leu tévèbres et dorment
le jour; el des Indiens, sans doute, ont donné
la chasse à celte colonne d’annnanx fuyants
qui viennent de passer,
—lEh bien, les rèves sont pour mon eaprit

ce que sont pour mes oreilles les hurlements
du Loup-des Présages, ce qu'est posr mes
yeux la fuite des buflles la nuit: un indice
certain quo le danger nous ontoure,
—Si vous dites vrai, reprit Bois-Roseé,

comme je le pense : oar, bien que vous aves
it peine la motié de mon Age, vous avez pour
vous el l’oxpérience de vos pères, qu'on me
déduigne pus plus dans les déserts que dans
les grandes vills, ct les pro nières impressions
de votre enfance. Si donc vous croyez le dan-
ger prochain, je suis d'avis que nous reprenions
notre navigation au plus vito.
—lJe canol est prêt; mais nous avons

encore quelques précautions à prondre. Nous
allumerons six feux à distance les uns des
autres, derrière ces colines. Du bord opposé
de lu rivière où campe la troupe qui suit noû
traces, ct de celui-ci, où à fait balto l'Oiscaux-
Noir, les Apaches verront ces feux sans pou-
voir distinguer s’il y u des guerriers qui veil-
lent alentour, et, pendant qu'ils perdront un
temps précieux à imaginer un moyen do s’a-
vancer sans étre vus, Rayou-Brülant, l’Aiglo,
le Moqueur en preficeront pour prendre Pavan-
co sur Peuncwi qu'ils poursuiyent.”
Li sagesse do cet avis frappa Bois-Rosé

et "Espagnol. Lies feux furent allumés dor-
rièro des buissons et de petites collines, qui
n’en laissaient voir que le reflet en cachant
le foyer ; le canot de bufle, garni de son
onduit imperméable, fut remis à la rivière,
et la petite troupo roprit, à force de rames,
sa nnvigation interrompue “pendant près de
trois heures.

Les trois*chasseurs blancs, picius de confian-
ce dans les quatres Comanches, qui tour à
tour sc reposaiont ct reprenaiont l'aviron,
mirent co tempsfà profit pour s’entendre au
fond du canot et tâchor de goûter quelques
instants do sommeil. Zn voyageant ainsi de
jour comme de nuit, Pope ot Bois-Rosé
sentaient qu'iln réparaient Ja perte des heures
qu’ils avo-ent été forcés de subir, ot, consolés
par cette conviction rassurante, ils ne tardé-
rant pas, non plus quo Gayferos, à cesser de:
lutter contre l'assoupissement invincible qui .
appesantissait leurs yeux.

Depuis longtemps déj, los feux avaient
disparu dans le lomtain. Les trois chasseurs
fatigués dormaiont profondément. Assis à la
poupe du canot, pendant que deux de ces In." {'
dieis ramaient eu silence, lo jeune Comanche
ne cessait d'interroger de l’œil tous les points
do ld solitude qu’ils traversaient.. Rayon-
Brûlant semblait inacessibleau'sommeil, quoi-
que les troncs d'arbres ou lex rochersqui
bordaient la rive ho fussent pas plus immobiles -
que lui, , LA qu.

“ Sa figure au pprofil éhergique, -ses yeux...
brillants, 1m symétrie parfaite de sa tête avec .
ses larges épaules et son buste nerveux que.
son mantoau de peau de bison laissait voir à
nu, ffaisaiont du jeune renegat apacho un
bel écliantillon de la race humaine à l’état de
nature. Lo jeune guerrier regardait-il en de- _-
dansdo lui-même pour y retrouver l'image de -
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 PROCES BARREAU.

|

SECONDE EDITION.
Nous avons ipis eu pamphlet ce fameux pro-

TELEGRAPHIE GENERALE.cds, et nous l'offrous maintenant en vente aux
bureaux de l’Union Nationale. Le tout
réuni forme 24 puges in-octavo.

     ‘de l’Étoile-du-Soir |qu’une guerre prolongée avec les Etats-Unis
le Fleur.du-Lac, oucelle doVBposal $ rulnarait de fond on comblo et ontraînerait

ur qui i hs des dres 1 v'est 0e que nous, d’épouvantables catastrophes, au milieu des-
“Jos ossemonts de = tA jotte peu pour le mo-| quelles son orguuisation socialo basée sur
ignore que Tab 0 bé toutefuis qu'il fût l'arbitraire le plus criant, et son organsation
ment. Quelque | a oe restnit étranger, à

|

politique, trop semblable i son systéme social,
dansses aevee rumeurs qui, de loiu en |disparaîtraient dans le cataolysme c’uno rovo-
au > ‘

du ministère, on le verra paser dans l’oppu-
sition. Que M. Cartier s'oppose comme le
Canadien aux fortifications, et vous verrez
notre confrère se tourner contre M. Cartier,
car ce journal, paraît-il, ne peut-être consé-
quent.

@-CE QUI SUITa patu dans noir
troisième édition d’hicr.

 

Néarologie.
 

 

loin, se faisaient ententre.
i hte de tuie,

|

règne en Lrlaude, pourrait à lui seul faire une
3 Yjiomobilité de ua posture,

|

règn Lilande,

Cependant, à ' du désert

|

terrible diversion ct mettre la d

n'étaient quo ce qu'ils devaient être, succé-

|

anglaise et ror existence comme puissance de“qui prouvait que tous les bruits

1 veuvuts du
queiques Mouveure 5

comme si d'autros in lices
la solitu-

daicut, petit à pelit,

corps ou du ln têle, i

se mélaient aux voix de la nuit ct de

de. ;
À continuer.

‘ Gapr rn Ferny,
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Depecihovs Spaciales.

ÉCHAPPÉ.—ARRESTATIONS.

Toronto 16.—Jetireys, fameux voleur relé-
gué dans la prison d'Harilton, s'est cefhippé
hier matin, en brisant les barres du for de su
cellule,
On a arrété ua nommé Duke sup,use étre

sou commiiee.
Ada +. Stickles, Andrew Dotter, Sanael

Berley, James Quakeabuh et Rayoard (Jan-
kenbush ont été emprisonnés en attendant
qu’ils subissent less procès potr avoir contre-
fait de l'argent.
Le Mi. Blackburn a ete admis i cation

aujourd'hui.

—ee -

Que va devenir luv Canada ?

C’est la question que tout citoyen du Ca-
nada peut se poser aujourd'hui, sans pouvoir
être taxé de s'occuper d'une chose oiscuse où
suns actualité. Oui, cette question se dresse
aujourd'hui devant nous, avce une persistance
qui doit en imposer aux plus inditérents. I
ne s’agit plus seulement do savoir si le
proviuces britanniques de l'Amérique du
Nord vont coutinucr du posséder dus gou-
vernements séparés, Où si elles vont ètre agré-
gées les unes aux autres au moyen de la
confédération, organisée scerctement par des
couspirateurs réunis dans les bidisses du par-
lement, dont les portes fermées à double tour
derrière eux, devaient cn s'ouvrant, laisser

sortir l'eufantetatut politique le plus disgra-
cieux nuquel des hom nes d'Utat aient juanis
donné naissance ! It ne s'agit plus de savoir
quelle sera la forme su joug politique que
nous subirons. Il y a plus,— beaneoup pins.
Il n'est question de rien icins que de laisser
les provinces britanniques du nord à efle-mmême,
quelle que eoit du reste la f-rme de leur gou-
vernement respectif ; que le coufédération se
fusse ou ne se fasse pas.

Nous avous toujours dit que PAusleterre
no favorisait le projet de confédération que
pour so donner un prétexte de nous laisser à
nous-mêmes, après avoir ms les éléments bri-
tanniques et protestants qu'elle a implautés
sur cette partie du continent, en inesure d'écra-
ser l'élément français et catholique dout clle
11 toujours vu l'existence d'un si mauvais œil,
dans cette partie-ci de ses posses-ions Lulvuta-
les. Lille a tenté ct ele tente encore en ce

mameut d'établir dans l'Amérique da Nord
une nation créée à son image ct à sa ressum-
blance et destinée n lui servir d'alliée, à être
sa commensale dans cette partic du globe, a
cowbattre ses combats, à soutenir ses épreu-
ves, à la défendre au besoin contre les atta-
ques, contre la vindicte des nation qui sont
ses rivales ou ses ennemies. Mois cn même
temps, nous n'avons jamais cessé un instant
de croire qu’elle reculerait devant l’accomplis-
sement de son œuvre, si les Etats-Unis s'y
opposaient. L'Angletorre ne veut pas courir
les risques d’une guerre avee nos puissants
voisins pour aucune raison, sous a icun prétex-
te. Elle travaillera bien à édifier une nation,
composée des populations coloniales qui lui
sont plus Ou moins soumises, dans cette partie
de sos possessions; mais à condition que,
pour y arriver, elle n’aura pus à briser une
lance avec les Etats-Unis,

Onnous dira que les déclarations du gou-
vernement anglais ne justifient pas cette asser-
tion. Nous répondrons qu'au-dessus des dé-
clarations du gouvernement anglais, it y u
l’intérêt de l’Angloterro ; il y a aussi l'opinion
des peuples britanniques. lier il pouvait
être de l’intérêt du gouvernement auglais do
faire des bravades ; mais si demain l’Angle-
terre était appelée à mettre à‘exécutionses me
naces contre les Etats-Unis, son intérét lui
dicterait une de ces fameuses reculades pour
lesquelles ello est devenue fameuse depuis que
Ja guerre de Crimée æ révéls sa faiblesse,
relativement aux grandes puissances, ou à une
artie d’entre elles, telles que la France, la
ussie et-les Etats-Unis même, depuis que

ces derniers ont fait leurs preuves dans la
grande grerre où leurs forces divisées pou-
vaient, chacune, respectivement ct séparé-
ment, faire face à toutes les forces quo
PAngleterre peut mettre sur pied.

L'intérêt de I'Angloterre étant d’Geouter
sos craintes et d’obéir à l’uxiome que contre
neforce supérieure la résistance ost inutile,
l'Angleterre ne fera pas la guerre aux Jütats-
Unis, si ceux-ci menacent do s'opposer à la
formation,sur toute l'étendue de l’un de lours
flancs, d’un emnpirs qui , devenu plus ou
moins redoutable, pourrait les agager, sinou
les inquiéter.

Quant à l'opinion publique en Angleterre,
elle soutiendra de grand cœur la politique dé-
bonnaire de son gouvernement. |

L'existence matérielle du peuple anglais
dépend, dans une large mesure, des Etats-
Unis. La plus grande partie de son industric |.
manufacturière est contrôlée par ln producticn
américaine des matières premières ct par la
consommation des produits inanufacturiers do
la Grande-Bretagne. On en u cu la preuve
éolatante pendant la Révolution du Sud. L'Au-
gleterre, ’affumée par ln cessation prosque
oompléte de DPeoxportation du coton, a été
obligée de nourrir population- ouvrière àfio?

‘

lution intérieure. L'esprit d'indépendance qui

domination

premier ordre, dans un' péril imsniuent,
| L'Augleterre se pose douc actuellement
cuito question : Dois-je tenter de funder à
côte des ltats-Unis uno puissance destinée à

| mo mettre cn guerre avec ceux-ci, ou bien dois-je tout simplement leur abandonner de
suite Ces possessions qui ne donnent tant
d'inquiétude= par le temps qui court ?

Dans quel sens l'Angleterro répondra-t-
, elle à la question ? Si nous devons cu juger par
| le tou des journaux les plus ivfluents d'A ngle-
terre, nous devons avouer qu'il est probable
que l'Angleterre adopter lo parti le p.us pru-
dent pour elle ct nous laissera à nos propres
forces, dans l'intime persuasion que nous tome
berond bientot downs Pocdan yankee, comme
un corps retenu par un fil et qu’une main
Inisse toinbe dans l’abîme, saus attendre qu'il
soit tranché par le glaive.

Nous n’hésitons pas à dire que lu respon-
sabilité do cette situation critique, doiro
retomber sur les épaules déjà surchargées de
ceux qui, pour conserver le pouvoir, out donné
la main au champion del'influence britannique  ct protestante, l’hon. George Brown, et ont
tait naître lu question anglo-américaine,
en élaborant un projet de covfedérution dans
le but déclaré et évident, pour ce qui coucerne
l'Angleterre, de porter inprudemment ombrage
à la puissante république voisine. Sans eux,
sans leurs démarches avougles ot inscasées,
cette question n'aurait pas surgi ; on n’enten-
trait aucunement parler des couvoitises amé-
vicaines ct de la nécessité de se préparer à
s&sister it l’invasion des légions formidables de
la république voisine. On a alléché l’apétit
yankee en manifestant Une sollicitude toute
particulière poar une prois À laquelle il ne
songeait pas, On n excité son amour-propre
en lui lançant défi sur défi, dans les journaux,
dans ie Parlement, et mdme dans les discours
prononcés par des membres du gouvernement
canadien. À quoi cela a-t-il about:? N’est
il pas évident aujourd'hui que les tendances,
les signes avant-coureurs, montrent qu'au lieu
d'avoir à choisir centre la confédération et
l'annexion, comine le prétendaient les partisans

tittra qu’on à imprudemment provoquée nous
a conduits à n'avoir plus ea face de nous que
la perspective tres allligeante, pour tout cœur
fiançais, national et catholique, de l'aunexion
aux Ftats-Unis !

Que disent les correspondants des journaux
étrangers, les observateurs impartiaux, les
lhermomëtres du seutiment anglais dans le
Journal=me Lrilanuique, sinon que nous som-
nes inévitablement destinés à être plongés
daus l'Union Américains ? Et d'où vient cette
opinion, sinon du fait que la confedération n'a
pas atteint le but anticipé par ses promoteurs ?

L'histoite dira que la respousabilité de cette
situution et du dénouement que nous appré-
h ndons est due à ceux que leur misérable

(atibitidu & pousses à renier tous leurs principes,
j tout leur passé,toutes leurs affections natio-
unales, tous leurs engagements envers le Dieu
de leurs pères ot leur patrie, parce qu'ils étai-
eut menacés de perdre le pouvoir.

Sous ous circonstances, il est bon de se de.
mander quelle est la détermination des Eiats-
Unis ! Ont-ils eu l’intention, en massant des
troupes sur le Rio. Grande, de mettro eo force
la doztrine Muaroe, telle que quelques-uns
l'entendent et de tenter de chasser les Lran-
çais du Mexique, chose un peu plus difficile
que d'ôter le Canada à l’Angloterre, soit dit
en passant. Jt s'ils n'ont voulu que so proté-
ger contre les mancuvres du Sud en garantis-
sant leurs frontières contre les dosseins hostiles
des réfugiés de la défunte confédération, cele
cinpêche- t-il qu'ils convoitent lo Ca-
wada ? L'idéal de l'homme d'ltut américain,
wW'est-il pas do favoriserl'extension de la pnis-
sauce atuéricuine, sur tout le contineut améri-
cain ?
Quand le consul Potter disait que le moyen

d'obtenir le Canada était de rappeler le traité
de réciprocité, n’exprimait-il pas les vues de
son gouvernement J Sil en est ainsi, il faut
conclure de suite que l’Angleterre n’aura pas
de puino à se débarrasser du Canada, car il
ert bien évid>nt que le gouvernement améri-
cain W’a pag l’intention de renouveler ‘e traité
de réciprocité. Qui sait cependant si les
sympathies que le président Johuson manifeste
euvers le Sud, ne lui dicteront pas une politi-
quo adverse à l'acquisition du Cnnada qui
augmenterait encore les forces du Nord de la
République 1 "Loutefois, il ne faut pas oublier
que l'abolition de l'esclavage fera en grande
partie disparaître les objections que le Sud
uvait autrefois à l’annexion au territoire de la
république, de puys opposés à cette malheu-
reuse institution,

Luvisageant la situation do cette manière,
nous n’avous «ju'uno suggestion à offrir, qu’une
pensée à faire germer dans l'esprit de nos
compatriotes,—ct c'est colle-ci:

Si l'Angleterre nous abondonne à nos pro-
pre forces, nous demandons qu’ello no fasse
aucun pacte, aucune convention avec les IStats-
Unis, sans consulter Jes populations qu'elle
compromet. L’Angleterro est libre de nous
abandouner, mais elle n'est pas libre de nous
vendre. La seule conduite honorable’ qu’elle
puisse tenir, c'est de nous garder et de nous
protéger,ou de nous donner notre indépendance,
en nous ubandonuant à nos propresforces, si
elle ne veut pas s'embarrasser plus longtemps
de nous. Dans ce dernier ons le Bas-Cannda
saura co qu’il aura à faire pour sa protection
nationale et ln conservation de son autonomie.
La France qui est allée nu Mexique doit être
prêts à venir au Canada, non pas comme mé-
tropole, mais comme imère-patrie. Placés sous
son protectorat intolligent et sympathique àla
république americaine, la Franco saura main-
tenir nôtre indépendance, sans nous exposer
aux coullits que la tutolle britanniqueest de na-
ture à provoquer de la part d’un cousin qui
déteste cordialement son ainé.

Mfévéiug Lanctôr.

  
 

  

AU PLAISIR DE NE SE JAMAIS REVOIR.—
Deux chasseurs fesaient fureur dans le bois
des environs do Dundas, 0. W. Or, un heau
Jourde la semaine,ils so trouvèrent face à
face avec ung panthère. Ils échangérent tous
trois un regard, puis s'étant tous trois recon-
nus, chucun crut prudent et sage de prendro
son chemin. La panthère en conséquence
prit le sien, et nos deux ‘hommes furent fort 

du projet de li Conférence de Québec, lagi.

——ies

—La circulation du dernier numéro de
l'Union Nationale à été de 6,060.
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New-York, 16—Lo Courrier do Charleston
dit: * M. Julien Mitchell qui, depuis quelque
temps demande avec constance et persistance
au gouverne:nent (le restituer à leurs anciens
propriétaires les terres des Iles, a obtenu ploin
succès.”
Uu soldat du Süme des volontaires de New-

York, près de Florence, ost tombé entre los
chars et a eu la jambe rompuo.
Le Post dit qu’un grand nombre de par-

dons out été accordés ce matin, ct qua le gêne
rebel Peck et Imbodensollicitent aussi lo leur.

L'express de l’hiladelphie rapporte quo 500
délégués cuvirons étaient présents à la cou-
vention nationale des l'éniens, et qu’il en ar-
rive coustamment.

John O'Mahony preside lu Convention.
Bostoa 16. — Damel Garrity à été tué

samedi dans la nuit, à Cambridge, par un des
deux ficres nommés Garrett. lls ont été
arrêtés tous deux. Garrity, qui était ivre,
fut tué par eux au moment oùit voulait péné-
trer du force dans la maison de ces dorniers,
qui l'avaieut mis à la porte.

JJfwag es

Sera LL in evame cee wae

Moutréul, 17 octobre.

Ce matiu le temps est beauet quelque pzu froid
Derniers avis de l'o.s:st par télégraphe:
Milwaukis, 14 —Blé SL 464 fu.b., tranquille ;

recettes 11559 mts. Fleur 825. Grain—tret jus-
qu’à Kingston, 236

Chicago, 14.—Blé $3 413 Lo.L. ferme et tran-
quille ; recettes 61,000 mts. Mais 604 51 ¢'s en
magasin, (r.nqu'il-.

PRIX DU BOIS DIE CORDELE

sinatréal, 17 octobre 1845,

Bois du Haut-Canuda

Kenble 4 pds... cesse acces 600 à 669
Do 3 a 44 pds... 52 a 550

Merisier ....... eee eee 475 »s 50
lotre,, oo... FN +. 423 à À 6)
Epinottt...0...0000..00002000.0 3 50 à 40)

Aapgerd duotrdien ad —harche Que tauri.
MonraAEaL, 17 cotubre 1805,

LU. lt. Stodart, Agentet Cuurtier,—-vente ct acha
de propriétés ete. No. 44 Uraude rao £t. Jao
ques.
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1
Montréal... .... 3280 4 par ct.l112, à 1123
Amérique B. N...| £50 313 3“ [ub a 96
Coramerciale .. ... go3 oo 15 à 717
City .….….….….….... 8:34 ““ . O44à v9]
Haut-Unuvlt..... 303 32 u 84
Bunqu: du Peapls. buigy le] à 1913
Molson .... ..... 5040 109 à lu
Auturio, vieille... 404 + 1004 a 101
Outario, nouvolie - AOL.L Lee.
forouto ........ L0Ci4 " 99 à 100
Québec 100,34  « 99 à 100
Nationale 7... Gud“ 107 a 108
Qore...……...….….... 4034 =" 87 à 88
Jacques Cartier... Suid “Hoda 106
Tovnship Est... 51:34 <* B9 à 99
Internntionale. ...|£100 stgi24 “ (£10 à £18
Des Marchands ... FLOU... 1-8LA 101

CUEULS DVER

G. T. du Cunadu.Ltsta Point. LL...
Atlantique et 8. L.!160 do foo...
G. W. du Oanada.} 82 Wop.el.........
Champlain et St, L{<00 Point, à 10
Do préférentiel... 52005 po ct 98 à 190

MINES.

Cio. de Montréal .. 3:60 ct PNE2.6° 300
Comp. des mined |
dn Canada...... 4. PS .

Cuivre do la Baie
Huron ..... ...| Had parc GO à 65

Cuivre ot argent Ju
lac Huron... ..| Monee . vee

Québec et Tac Su!
périenr ......."} Recensioni.

1

DIVERS. |

Comp. du Télégra | ;
phe de Montréal. WHpebmizga 127

Comp. du Gaz de ;
Montréal... 404 pcùünmil'8 à 129

Chrmin de fer de In |
tÔL access 606 pe& ini 9) à 92

Comp. Richeliou … 107,334 p ct.l145 à 180
Comp. Gaz Quebec. 300, 4 pe 1115 à 120

Do  Torontu 50 4 pec [aga 08
Suclété de bâtias |

permanente du
Canada. ... 54 6pc |loa 112

BONA,
Prix à Ia fermeture.

Gouvernement parcentstg........ 87à 88
Gouvernement par cent, 1872 ...., 99 à 100
Acqueduc de Montréal 6 par cent stg. 87 à 90
Bonsdo la Oité de Montréal, 6 p cent 874 à 88)
Bons du Havre de Montréal, 7 pcent 100 à 101

o “ 95 à 97
Ohemin do F. du (’bamplain 6 + 81 à 83
Cité de Québes, 6 “ 89% 91
Havre de Québec, 8 «“ 99 8:00
Do do 7 «9 à 97

Cité de Toronto, 6 “ 80 à 8
Chemin de Fer di Nord, 8 «“ 8 à 8

D. R. SEODART,
Courtier,

48, Grande rue St. Jacques.

MARCHE DE NEW.YORK.

New-Yerk, 19 octobre.
Fleur—Reocttes 12,224 qrts; mnrchd lourd et 10

d }6 ots meilleur; ventes 14000 qrts. ; $795 3
8.40 pour sup. des Etats-Unis; 8.65 à 8.7) pour
extra do; 8.75 à 8 90 pour choisie do ; 7.05 à 8.45
pour sup. de l'ouest ; 8.65 à 9.00 pour com à moy.
extra del'ouost; 94 0.30 pour commune à bonnes
margnes d'exportation extra cercles ronds de l'()-
hio. Fleur canadienne lourde ot 5 à 160 meilleure
vontes 35% qrts ; 8.75 à 9.15 pour commano, et
9,26 4 12 76 pour honue à choisi extra. Fleur de
Soiglo tranquille Blé—recettes 740 mts. ; mar-
ché lc 4 2 cents meilleur pour du printomps, et 2e
à 8 cents meillear pour de l'hiver ; ventes 78,000
mainots ; 1.72 à 1.78 pour Chicago du printemps ;
173 3 1.78 pour du Olub Milwaukee ; 1.74 à 1.76
pour nmbre Milwaukie; 1.78 pour choisie do ; et
3,40 à 2.26 pour nouveau ambro des états. Orge
ferme ; vontes 68,000, de 1,26 pour du Cannda
Eat, et 1.35 pour du Cannda Ouest. Mnïs—reccttes
01,639 mts; marché 1 ct meilleur ; ventes 66,000
miuots ; 8Y a 82 (ts. pour non-aniu ; 01 & 03 ots
pour sain mdlé de l’oucst. Avoine forme, do GO à
660 rour non-saine, ot 62 A 63¢ poar saine, Lard 

BULLETIN FINANCIER. Avouons-lo, de pareilles contradictions, de
pareilles anomalies ne pouveat avoir leur sour-
ce duns la vénalité de notre confrère, et nous
te croyons pas nous tromper en les attribuant
à su légèreté, et à une certaino dépravation
insoucianto qui lui fait douter do l’existence
chez les autres de la siacérité, du patriotisme,
du dévouement et de toutes les vertus civi-
ques qui out passé dans son cœur et en ont
disparu, sans laisser,—la chose est à craindre,
—aucun vestigo de leur court séjour sous sa
mamelle gauche.

Quel soullle pestilentiel a pu corrompre si
"t0t un cœur autrefois si ardent, ai vational
| et qui allait chercher jusque dans les champs
d’Alma, fraîchement éclose et toute /remade
de la rosée du matin, cotto flour agreste dési-
gnée daus la botanique parlementairo sous lo
nom d'Armand dit Flamme ! Hélas! cutte ten-
tative dovait échouer, car au lieu de l’emblôme
national, au lieu de quelqu’industreux castor
canadien, on avait eu la maladresse de prendre
pour insigne une fleur dont l’emblèmo britan-
uique est décoré: nous voulons parler de la
belle rose de Laval. D'aucuns «disent la belle
Tosse, ot cela vient de co qu'elle endure les
coups les plus rudes sans broncher d’une ligne
et sait rester Léroïquemnent à sa place, quand
l'honneur commando d'avancer !

Sous ce style quelque peu bauin, nous
prions notre confrère de Saisir uotre pensée
et de ne pas pordre de vue que nous n’igno-
rous pus que son caractère flexible et maléable
est suscoptible do retrouver au cr-uset de la
réflexion, des qualités sérieuses, substau-
tielles et solides. N6 vieux, la nature semble
lui avoir imposé une jeunesse tardive. Il
pourrait bien terminer dans l'enfance une
existence qu'il a commoucée par l’âge mûr,
sl ne dégage bientôt son esprit des goûts
fastidieux qu'il a puisés dans la chromque
parisicune, que des gens d'esprit écrivent bien
plus souvent qu’ils no la pratiquent,

Nous donnerons un couseil gratuit à notre
ami, M, Fabre, vors lequel nous nous entons
un retour que la contemplation récente de son
intéressante binette nous a sans doute inspirée.
Lorsqu'il se trouvera dans un de ces moments
où le ciel de son imagination est serein, tran-
quille ct presque grave, qu'il fase un exposé
frauc et sincère de ses vues sur les hommes ct
sur les choses qui l'environnent; qu'il s'évertue à
définir nettement la situation politique, sociale
et nationole ; qu'il en analyse les cléments ;
puis, jetant un regard serutateur.sur tout cet
assemblage, qu’il indique franchement ce qu'il
croit ôtre la ligne droite pour la jeunesse ca-
vadienne- frangaise, dont il ust sans contredit
l’un des ornements littéraires, pur ses travaux
passés encore plus que par ses travaux présents ;
par ses travaux futurs, nous le soufuitons, en-
core plus quo par ses travaux passés; qu'il
indique quel est, suivant lui, le chemin de
l'honneur et de la gloire que doit suivre 1’um-
bition licite ct patriotique au milieu des ¢le-
ments de désorganisation ct de reconstruction
qui tourbilleunent et s’entrechoquent, peut-
tre pour se rapprocher, — et nous lui faisons
le compliment de prédire que ses défimtions,
ses distinctions, ses appréciations, ses vues
générales et particulières seront en accord
parfait avec l'esprit de dévouementet le patrio-
tisme frang ris, dont ils no tient qu’à lui de ra-
nimer le feu dans son cœur desséché au souflle
de mentors blasés, de couscillers perfides qui
l'engagent à eutrer dans la vie publique cn com-
imencant par où ils sont destinés à finir.

N.-Y. 16.—Or ouvert.ce matin à 145 14
Chango storling pour or 9 pt. Change sur
N.-Y. et groenbacks—acheteurs 31 114 a 31
2.  Argent—acheteurs 1 1j2;  vendeuss

1 1k a 188. Murché animé.

New-York. 16, — Les partisans du Prési-
dent Juarez au Mexique se font romarquer par
leur extrême activité. _
A Tampico ct tout le long de la côto, la

cause impérialo perd beaucoup de partisans. |
Les Républicains comptaient bexucoup sur

l'aide des Etat-Unis.
I! est rumour que Maximilien a envoyé cinq

millions de piastres à Washington, dans le but
d'influencer le Congrès pour le faire reconnaî-
tre par le gouvernement. Les journaux ea
faveur do l’lmpereur prétendent quo l'Éinpiro
dispose de grandes ressovrces, que la contrée
à une population de huit millions et un quart
d'habitans, et que leurs ressources agricoles
sont abondantes.
Un grand nombre de rebelles séjournent

au Mexique; l’ex-gouverneur ot l'ex-géu.
rébelle Stirling Price-du Missouri, l’ex-gor.
rébelle Asham G. Uarris da Tennessco ot M.
M. Maury, Perkins, W, T. Hardeman, sont
noinimés comunissaires de lu colonisation ot de
l'émigration par le gouvernemeut de Maxi-
milien,
Des renforts de troupes arrivent de la Fran-

ce au Moxique. .

 

———__—._—__

Jour d’Actions do Grâcos.
 

Une proclamation du gouvernement indi-
quant aux sujets do Sa Mujesté de consacrer
Ia journée de demain it rendre grâce à la Pro-
vidence des trésors d'abondance et de riches-
ses dont elle a gratifié notre pays cette année,
nous croyous devoir suspendre la publication
de l’Union Nationale. ln conséquence, ce
Journal ne paraîtra pas domain.

 

Chronicle politiquo.
 

€ La lutte dans le comté de North Went-
worth, dit le Canadien, va être chaudement
contestée. Le Globe soutient avec vigueur,
la candidature du réformiste M. MeMonies,
et prétend à la victoire. L’organe du prési-
dent du conseil fait constamment appel à ses
amis et voici, entro autres choses, ce qu’il leur
dit dans son numéro du 11:

“ Que les réformistes sont sur le point
d'obtenir toutes les concessious pour lesquelles
ils ont combattu depuis les quinze dernièees
années, et plus qu'ils n'ont jamais espérer
obtenir.

* Si ce langago du Globe est vrai, ajoute lu
Canadien, l'horison politique n'annonce pas
le beau temps!

Lit pourquoi, do grace, Phorizon serait-il
plus sombre, ou moins sombre, après ces pa-
roles du Globe, qu'il no l'était il y a six mois,
alors que M. Brown disait en chambre, d'une
voix de tonnerre : “ Non seulement j'ai obtenu
tout ce que je voulais, mais j'ai mème obtenu
beaucoup plus que ce pourquoi mes amis et
noi combattaient depuis ces quinze dernières
années.”

Stiles paroles du Globe doivent assombrir
l'horizon,celles de M. Brown n'auraient-elles
pas dû l'obscurcir, aux yeux du Canadien
même, au point do lui faire voir que les clear-
grits nous préparment une tempête effroyable ?

Le Canurlien parait être sous l'impression
que le journal de M. Grorge Brown veut
dire que les collègues de celui-ci lui ont ac-
cordé la rep. Ey pop. pure ct simple ou la
fédération des deux Canadas. Cette impres-
sion montre combien le Canadien même n peu
de confiance dans ses chefs ct que ceux-ci,
dans l’opinion de nul autre qu’un journal mi-
nistériel, sont capables de tout. Nous ne
différons certainement pas avec lu’ sur le degré
d'immnocalité de M. Cartier et Cio., muis nous
croyons, n'un déplaise à notre confrère, que le
Globefait allusion à la confédération detoutes
les provinces. Ce projet lui accorde beaucoup
plus que tout’ce qu’il a demandé et c’est de
sa réalisation que le Globe attend l'exécution
de sa prédiction. Que cela n’annonce pas le
beau temps, c’est ce que nous sommes loin de
contester. Mais l’orage au lieu de s’appro-
cher s’est plutôt éloigné. C’est drôle comme
il y a des gens qui sont d'autant plus braves
que le danger est moins imminent! Nous ne
terminerons pas cet article sans dire au Cana-
deen qu'il a donné plus d'une preuve que son
courago est de l'espèce prudente, qui menace
fort quand l'ennemi est loin; qui baise ses
pieds lorsque de Toronto il est descendu à
Québec, ct qui aboio encore plus fort que jadis
li _'e Québec il est remonté à "l'oronto.
Avaut lu publication du projet, il menacait de
briser la Coalition, si elle nous donnait un
certain plan de confédération — lequel il a
accopté sans prosque marmurer! Pendant les
débats,it flattait celui-ci ou celui-là des mi-
nistres ct accoptait d’eux simultanément le
prix de son audace passée ct de son silence
opportun ; aujourdhui 1! jappe comme un
furieux—co qui indiquerait assez qu’il a déjà
consommé sa pitance. Un jour il fait mourir
la Confédération dans l'esprit des populations,
le lendemain il la ressucite dans an erratum
ot la fuit zmürir à l'endroit méme où il l’en-
terrait la voille « Ceci soit dit sans
mettre en duute la bonno foi de notre confrère
encelte occasion, car, quelqu’ait été son motif,
il faut être moins sorupuleux que nous ne le
sommes pour supposer qu'un homme soit ca.
pable d'une petitesse comme colle-l. .. .

Aureste, notre confrère trouvera égalemont
grâce à nos yeux quand il invoquera comme
excuse de ses bons moments, sa légèreté ct
son inconstance, et l’oxistence problématique
do son patriotisme vaporeux et insaisissable.

Disons en passant, pour renscigner nos lec-
teurs sur les mouvements du Canadien, qu'il
s’est prononcé contre la construction de torti-
fications, contre toute entreprise qui n'est pas
immédiatoment productive, contre l'opportu-
nité de se battre pour l’Angletorre, ot que
pour toutes ces raisons, il continue de soutenir
mordicuslo ministère Brown-Cartior, qui veut
que l'on fasse uno muraille de Chino imprene-
ble sur toute la frontière américaino, qui pré-
pare los voies aux emprunts los plus extrava-
gants pour la construction du chemin de for
intercolonial, l'acquisition du torritoire du
Nord-Ouest, cte., etc, ct qui veut que le
Canada dépense jusqu’à son dernier sou el
fasse tuer jusqu’à son, dernier homme pour

l. S.—Sinous eu jugeons par le Canadien.
qui nous arrive ce matin, M. Fabre à anticipé
notre appel ct à répondu à notre attente jus-
qu’à un certain point, comme i! nous fera plai-
sir de lu faire voir demain,

Mépénic LANCTUT.
_—_-_—.

CHUTE DANS LB CANAL.—Dimanche soir,
ua homme du nom de Henry Jack à bord do
la barque Cabinet tomba dans le Bassin Met-
catfe, dout it fut heureusement retiré par une
personno du nom de Philips Tl'yson. Le même
à cident est arrivé au capitaine du Clydesdale,
saluant ses amis sur le quai,

ll en a été quitte pour devoir changer d’ha-
bits.

MORT L’UN CANADIEN-FRANÇAIS AUX ETATS-
USIS.-—- Un do nos compatriotes du nom. de
Flavien Michaud dit unde nos confrères, ci-
devant citoyen de Industrie, vient de faire
uno mort pénible à St Paul Minesota, 15,.U.

Tl était fixé depuis quelques aunées dans
cet endroit et témoignait beaucoup d’ati-
tudes dans le commerce des épiceries, qu’il
dirigeait pour son propre compte.

Ces jours derniers, il partit pour la chasse
et no revint plus, Quelque temps après, on
lo trouva mort auprès de son fusil.

“Monseigneur Connelly, l'archevêque
d'Halifax, a été en visite à Montréal depuis
vendredi. 1! est parti, hier soir, pour New-
York.

—Gédéon Onimet, écr, avocat de Mont-
réal, est chargé de représenter la Couronne
à la procliaine cour criminelle qui s’ouvre le
“WU,

—Le procès des Enleveurs est recommen-
cé ce matin. Il se terminera probablement
jeudi. La Cour no siège pas demain.

von. — Dimanche dans la nuit, on a brisé
le coffre de sureté de l’Iotel d’Echange, sur
la rue St. Joseph,ot enlové $600 In propriété
d'une personne qui so (rouvant à cet hotél,
avait placé là cot argent afin qu'il fit en sdre-
té. La police cst aux trousses du voleur,

—Un grand bazar doit s'ouvrir lundi pro-
chain dans les salles de l'orphelinat des dames
de la Providence, coin des rues St. Denis et
Mignonno. Les recettes de cette belle œuvre
gont destinées à venir en aide aux nombreuses
orpholines, sourdes-muettes et vicilles infirmes
que le dévouement des nobles filles de la Pro-
vidence arrache tous les jours à la misère et
aux dangers affreux qu'elle tratac à sa suite.

TI nous semble qu’il suffit à nos lecteurs da
leur nommer celles qui font appel à leur cha-
rité pour que cette voix ait un écho dans le
cweur,

Aussi nous n’avons ououn doute quo les
dames qui ont organisé co bazar en rotireront
toute la satisfaction qu’elles ont droit d'at-
tendro.

—Jeudi, le 18 du courant, la ]'rochaine gran-
do vente de mouble, de menage, poëles ot effets
de menage aura lieu dans les magasins de M.
Shaw,rue St. François-Xavier. Les personnes

Nous n'avons pus voulu entroprendro nous.
même lu biographie de M. Cyrille Bouctter
que la mort a cnlevé à sos avis, il ya quolques
jours. La mort uppelle l’éloge ct nous avion,
platôt connu les aspérités du caractère de M,
Boucher que ses qualités intimes et ses Utres
à l'amitié et au devouemment de ceux qui l’en-
touraient. La plume de M. Royal lui à rendu
justice daus un article que POrdeu eu l'a.
vantage d’insérer. Nous l'eussions reproduit
“il n'eut pus été entuché de pensées amères,
d'allusions blessantes aux adversaires de Al,
Boucher,—toutes choses que les circonstances
devaient écarter, mais que l'amitié et uno
solidarité immédiate ont Sans doutes arrachées
i une ämotrop ardente pour être parfaitement
impartiale. Jusqu'i présent nous avions cru
que si l’on n’avait pas le droit de blesser le,
morts, on était tenu de ne pas s'attaquer aux
vivants pour perpétuer In irémoire des défunts.
L'article nécrologique du Canadien nus
faisant l'impression do réunir tout ce qui se
trouvait de bon dans l'écrit de M. Royal,
nous le reproduisons avec la persuasion que
os motifs scront justement appréciés ct que
cet Écrit intéressera nos lecteurs.

Mépime LancrèT.

M. CYRILLE BOUCILIR,

Nous avons une tache douloureuse à rem
plir, eclle d’unsoncer la imoit soudaine d'un
jeune écrivain dout le talent vigoureux et bril-
laut avait du mé, des le début, les plus grandes
esprérances. Cyrille Boucher 4 succombe
sous fe coup du de vspoir, Quand un howe,
dout la place était marquée au premier rang
de sa génération, £e lu-se tomber de si haut
dans un tet abime, il a droit de compter, apres
sa chute, sur aulr. chose que vur les plaintes
bauales d'une couleur, de couvention ; il à
droit de compteur que ceux qui Vout comm
divont à ceux qui de luin ont a-lniré ses écrits,
pourquoi il à livré successivement son carae-
tere, son talent. sa vic enfin, a une destruction
certaine.  Voilit pourquoi nous parlons si
franchement, voilit pourquoi nous aceu-crous
si sincèrement les causes lansentubles de sa fin
prématurée, dl ya un cuscignement terrible
et salutuire qui ressoit d'une carrière brisée
ainsi. Cut enseignemeat peut en aurêter
d'autres sur le bord de Fabitme, il ne faut pas
le cachor par un faux rezpeet pour la mémoire
de M, Boucher, quid tout it gaguer it ec
qu'on dévoile les rudes épreuves auxquelles il
s'est trouve eu proie.

Lies anciens amis de M. Boucher, que sou
déclin précoce désolut, que sx fiu soudaine à
cousternés, lui rendront l'homaage qu'ils lui
doivent ct diront Le vérite tout cntière. Nous
voulons seulement, pour notre part, marquer
en quelques mots l'adiniration quo nous inspi-
rait ce beau talent ct Li douloureuse sympathie
que nous ressentons de le Voir perdu pour lus
{lettres canadiennes.
Doué dun températnment de polémiste,

muni d'un style facile, vigoureux et mordant,
MM. Boucher se fit de suite une place à part
dans ce groupe de jeune gons de taieut, qui, par
Phabite impulsion des Névérends Pères Jézui-
tes, se signalèrent, à Montréal, vers 1857.8,
dans la presse conservatrice, s'canparérent des
tribunvs destinées à Lu jenness: ct fondtreut
bientôt après l'Ordre. M. Boucher fut desui-
te acelamé comme le Iutteur le mieux anne
pour l'attaque, comme le journuliste aux coups
d'éclat. Cu fut lui à qui on confia le soin de
monter à l'assaut et de planter le drapeau de
la jeunesse religieuse ct nationale au haut des
murs. dE s’acquitta de cette tâche avec une
ardeur, une véhémence de style, pafois avec
un cmportement, qui lui firent hou nombre
d’enncmis. Mais sa verte £c tirait à ruerveille
de ces mêlées. L'homme de talent, malheu-
reusement, dans l'ardeur de la bataille, ne
compte pas le nombre des enuemis qu’ils so
fait, il ne se préveupe que du chiflre des vic-
toires qu'il remporte. Les victoires de plume
s’oublient et les canemis restent. M. Boucher
s'était fuit, durant les quelques années qu'ils
avait passées dans le jouraali-me, des chnemis
dans tous les parties qu'il attaquait tour à tour
Malheureusement il n'avait point su inspirer à
ses amis et à ceux quil défenduit cette con-
llanco sans borne, qui erée des liens indissok-
bles ct oblige ceux que vous avez protégés
à vous protéger lorequ’à votre tour vous êtes
menacé.
M. Boucher quittala rédaction de POrdre

en ISUI, à la suito de dessentiments avec les
propriétaires de ce journal. Depuis lors, il
lit paraître de temps à autro des écrits remar-
quables dans les journaux. Ces derits alti-
ra‘ent de nouveau l'attention publique sur son
uom, mais on sail combien ces courtes faveurs
de l'opinion mènent à peu do chose. Admis
au barreau, il eut peu ou point d'occasion de
se distinguer aux yeux des clients. Né jour-
naliste, il n’était point fait d'ailleurs pour la
profession d'avocat.
Comma bon nombre de ces natures de jour-

nalistes et homes de lettres, si curiev-cs,
parfois su douloureuses à étudier, M. Boucher
cachuit gous les apparences d'une grande éner-
gie, une cortaine faiblesse de exractère. Les
coups hardis no lui coûtaient pus, mais it n°6-
tait pus capablo d'uno résolution fermement
suivie d'un long dessein. 11 pliait ct se décou-
vageuit bientôt. ln voyaut que les tentatives
pour conquetir une position et enchaîner la
renommée à son vom, restaient infructueuses,
il s’abundonna, à cette funeste passion qui est
dans notre pays, l'écuvil des heureux et le
refuge dusmalheureux, Ayaut perdu lo pro-
tect.ur à qui il devait son éducation, il cu
viut jusqu'à souffrir do lu misère.

11 voulut essayer encorc une fois de rentrer
dans la carière publique, mais de tristes bruits,
propagés par Ix haine, le forcèrent bientôt à
renoncer à son entreprise. Alors il so p'ongea
plus avant que janais dans le découragement
et les tristes habitudes par lesquelles 1 cher-
chait à s’en distraire. Depuis deux ans, il a
conntt à la fois touto les extrémités de la mi-
sore ct toutes celles du désespoir. Son fune
tourmentéo par une immense ambition, degue,
axablée sous le poids de tous scs rêves chan-

:s en réalités poigunntes, à tué son corps.
Ce qu'il a souffert, sa mort soudaine avant 30
uns, le dit assez. Ce tempéramment robuste
s'est mind en quelques années. (Qui dirait que
de telles choses so pussent parmi nous, qu'au
milieu d’une société comme la nôtre ou voit
périr do tels talents, sans pouvoir rien fuire
pour los sauver ! Notre génération ost jouno
encore ct elle a déjà vu des malheurs cAroyn-
bles.

Disons le à lPhounour do M.'Boucher, il ne
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jeug qui l'écrugnit et allait s’enfermer dans
11 en portait, le cœuruno pieuse retroite.

rempli de conragouses résolutions ot de bonnes
ospérancez, mais les résolutions s’en allaient
avec les espérances. Depuis quelque temps
cependant sa ; Usition s'élait un peu améliorée,
il avait obtenu la rédaction da l’Zch7 de Ca-
binet de Lecture l'uroissial,

Sa sontant iadisposé depuis quelques jours,
M. Bouchor s'était levé souffrant lundi tatin.
II dit aun de ses amis qu'il se trouveit malade
et qu’il lui semblait qu'il alluit mourir. Un
instant après il fut saisi d’un malaise plus grand
encore ot dit d'aller chercher son confesseur
le Père Miche! l’uis, il perdit connaissance.
Lorsqu'il revint àlui, il demunda encore une
fois son Coufzsseur à soû médecin appelé en
toute hâte. Presqu'aussitôt après cela il fut
frappé d'une nouvelle atfaquo d’apoplexie et
oxpira,

Cette mort a produit dans la jeunesse de
Montréal une profonde et péaible émotion.
Tant que les mombres de cette génération
n'auront pas disparu, ils se rappelleront cette
carrière si brillamment commencée, ce talont
hors ligno et cotte fin prématurée à jamais
regrettable.

eamSomamma

Cour du Banc de la Reine.

A quatre heures cet après-midi, le jury a
rendu un verdict de non coupable!dans la cause
de M. L'Orsonuens. La Cour à déclaré qu'elle
cunsouait dans ce verdict.

L'accusé à été élargi et a regu les félicita-
tions de ses amis.
Co procès a occupé la;Cour depuis une se-

maine.

  
CONDAMNATION DUN MEURTRIER.—A la

cour du Bane de Ju Remo de Sherbrooke,
Joshua Hill, Carlos Smith, Charles Smith et
Jesse Bennet, furent traduits à lu barre, sous
prévention d'avoir, eu septembre dernier, tué
un nome Levi Peavy, da towaship de Stan-
stead,

Ces hommes étaient ivres lors de la perpé-
tration du crime. .

Le jury rendit un verdict de culpabilité
contre ILqu'il recommandu à la clémence
de la Cour. 11 fut condamné à deux ans
d'empri-onnemeut au péniteucier.

—Les renseignements relatifs aux dernic-
res élections sont assez maigres. Dans l'Iowa,
Ja majorité républicaine sera de vingt mille
voix. Eu Penusylvanie, la législitue com-
prenira LOS représentants uvionistes et 37
sénateurs du mêsue parti. A Baltimore, tous
les candidats uniontsies ont Été élus sans op-
position. leu d'électeurs ont pris part au
vote. Dans la Virginie, ot les élections ont
cu lieu heer, il y avait trente-huit candidats
aux fonctions de mmembres du Congrès, bien
que huit scalement puissent être élus. Le
géuéral Perry, commaudant du département,
à lancé un ordre dans lequel il interdit aux
soldats d'intervenir dans les affaires Clectora-
les où d'approcher des potis.

— Nous avceusons 1éeeption d'un petit ou-
vrage, itituls : Les qualités morales du bon
militaire, par [ N. Voyer, anciu sergent.
Crest Un excellent petit ouvraze, que chaque
lon militaire se procurera sans doute,
— Le nonbre de malades qu’il y avait la

semaine dersière au Dispensaire de Montréal,
était do UD personnes, dont 26 hommes, 39
femmes ; ct outre ce nombre plusieurs enfauts
au-dessous do 7 uns.

QU'EN PENSERAIT-ON À MONTRÉAL ? —
Nous hsous dans le Cuters êer cles Ftuts-Unio :
Nous aimons à croire qu'aucun de nos lecteurs
n’est fiunitier des L'oinbzs ; cependant il peut

avec la justice, et il peut n'être pas inutile de
connaître l'avis suivant, qui à pour but de
mettre les plaideurs en garde contre les sang-
sues qui, sous lc now d'avocats, guettent les
geas aux portes du tribunal de police et ne les
fachent qu'après leur avoir extorqué quelque
argent. Voici Pavis du juge Dowling :

* Los personnes qui ont affiure à ce tribunal
sout mises en varde contre fes gens communé-
ment appelésHeo cheurs des Tombes (Lombs
skinners)" qui ort l'habitude d'extarquer de
l'argent aux étrangers vous prétexte da services
qu'ils ue leur rendent. ni ne peuvent leur reu-
dro. Tt n'y a nul besoin d'argent, à quelque
titre quo ce soil, pour suivre un proces quel-
conque devant ce tribunal.

« Signé : JoseDowttNGa,
« Juge Je police.”

— Les records ou dossiers du la Chambre
ont été bouleversés dans les chars où ils sont
encore it abandon.

CHOLERA.—Le peuple anglais, comme au
jour qui précédait uno bataille avec la France,
est sur lo qui vive, tremble et s’agite en face
d’un ennemi plus dangereux encore que les
l'éniens, je veux dire le chotéra qui a fait son
app..rîition dans ua ou deux ports do lu fière
Albion.

Les autorités de l’ilo sont cn garde et pren-
nent toutes les mesures possibles pour repous-
ser ce terrible faucheur de têtes.
En France, la terreur est plus fondée

cocore, car Marseille et Toulon sont aux
prises avec ce premier né de la mort, qui se
rit des armes et de la valeur françaises,

—Un grand ouragan a ravagé le 3L août
dernier les Antilles françaises. "Trois cents
personnes ont péi à ln Guadeloupe, sur les
bords de la vivière Salée. Nous n’uvons pus
vucore de détails sur ce fait, mais-nous appre-
uons, par des lettresde la Martinique qui vont
jusqu’au G septembre, que cette colonie à été
souinise nu inême fléau ; qu’à la suite d'une
pleie terriblo, la ville de Jort-de-France u été
entièrement inondée dans la watinéo du 31
août; que lo gouverneur, les troupes de la gar-
nison ct les marins de l'aviso à vapeur le Styz
so sont transportés sur les lieux pour porter
des secours nux victimes.

— LAngleterre est sériourement éprouvéo
depuis quelques temps. Les Féniens, quoi-
qu’en disent les journaux anglais, lui donnent
certainement quelque sonci, tant il me semble
absurde de prétendre qu'une armée cnnemiv
de GO à 80 mille hominos,ne puisse aucunemont
inquiéter un pays quelque puissant qu'il soit.

Depuis longtemps ensuite une maladie des-
truclive dévimo le bétail. Cetto maladie s’é-
tend à présent sur les troupeaux,en sorte que

li disette de viandes menace l'Angleterre,
l'uis otfin, le choléra monaco d'envahir les

}

| qui les prennont un goût pour les boissous aloooli-

“cation: suivantes pourront le faire, en s'adressant ’

haute-ville :

QUE,reli$s en voluino élégant, ete.

de toutes suites d'agences et de coile tions, le fai-

uriver à tout le monde d’avoir rouillepartir

|

sant nvco toute In diligence possible.

  
—Bi vous êtes malade, il est tout probab'e que

lo siége du mal so troure daus votre estomuc. Un
estomao faible chgendre la dyspepsie, la langueur,
l'oppression du drajbragme,la jaunisse, les maux
de tûto, les nausées, la faiblesse dans tous les mom-
bres, la faiblesse de la vue, les brâlements d'esto-
mao, la dysenterio et une foule d'autres maladies
insupportables. Les indigostions affaiblesent le
sang, et détruisent par conséquent la force et la
vigueur du système Pour redonner de lu vigueur
À l’estomac, ct pour la débarrasser de tous ces
maux à la fois irsaprortables et dengarenx, il
suffit de preudre lus nmers allemands de Hootiand,

comjotés pas le Dr. C. M. Jackson, de Philapel-
phie,f; our le compto «es propriétair 8 Jones ct

Evans. Leurs propriétés curutives sont infaillibles.
L’uauve des spécialités de ces aruere, c'est oil 

guérissent, c’est-à-dire qu'ils ne créent pas chez

ques. Malhrureusement, il y a aur le marché vue |

foule de préparation délétères composées uvec du
whiskey de Jersey, lesquelles sont tout à lait eui-
vrantes et conség'emmeut dangerea ses et sans va-

leur. Tenez vous eu garde contre ces préparations. |

Nefprenez eculement que les amers allemands de |
Hela :d, vondus par tous les droguistis et phar-
macicus en général.

11 février 1865.
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EAU DE CALEDONIA ! ! !—Lo soussigné ayant
été nommé agont spécial pour la vento à Mont-
réal do l’EAU des SOURCES de CALKDONIA,’
pren Elu liberté d'annoncer au nombre in‘ni de |
perecnnes qui désirent faire usage de ces EAUX
MEN EIALES sans rivales, qu'il » pris avec le pru-
priétaire du ces sources des arrangomonts qui lui
permettent du fournir au publie uu npprovisionne-
ment constant et régulier d’eau pare euvoyé diruc-
tement des sources SALINES, INTERMITTENTES
et de SOUFÉRE.

La hiæute réputation et l'efficacité si bien établie
de cesenuz pour In guérison du rhumulisme, des
maladies du fuir, du la dyspepsie, des maladies de

la peau et bilieuses, etc , eta., sont trop connues
pour qu'il soit besoin d'en faire l’éloge ; elles gout
incontestablement le reméde le plus simple, le plus
sr ct le plus cfficace. :
Comwe breuvage de tous les jours, on Le saurait

trop les recommauder: les plus robustes peuvent
en retirer un grand bien Eu été o:les rafraichis-
sent, purifint le sang, fost disparaître tous les
symptômes d’irritulion nerveuse el dissipent la lus-
sutude qu'un éprouve généralemt vendant les gran -
des cha'eurs.,
On peut lire nu dépôt de journaux du soussigué

des certificats des plus hautes nutorités médicales
rinsi que des centaines de personues dont ln sauté
n Été favorisée par ces eaux.
On peut se procurer de ces caux depuis 5 her-

res n.mn. jusqu'a 19 p.un.
W. DALTON,

 

AGENCE
J 7 wr ES PERSONNES qui dési-
L . 5. _J rent souscrire nux publi-

tous ley jours, entre MIDE et DEUX heures, à T.
E. ROY, agent général, No 8 rue St. Juachim,

ILLUSTRATION DE PARIS,
Le COURRIER LES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTERAIRE,
L'UNLUN NATIUNALE,
LE PAYS,
LE COURRIER de St. HYACINTHE,
! A GAZETTE DE SOREL,
L’ORDRE,
LE JOURNAL DE LINSTRUCTION PUSLI-

LY DEFRICIH EUR,
L'ECONOAISTE,

 

—-AUSSE —

Un geaul nutasr> d'autres publications par:-
siennes, illustiées, ete.
TR ROY profite le cottr occasion pour re-

mercier le public de l’encouragement qu'il en a
recu, et le prévient qu'il contin era à se charger

29 noût 1465, juno  gr3—297
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AVIS
faux p'osonnes pratiquant Ee

«Pedecise, Lahermiccie et

UD. Mri Obsicirigue.

 

 

Le réglemert suivant à reçu Ia sanction de Sen
Excellence te gouverneur général, et les personnes
intére:sées sunt requis:s de 80 coufsrmer à ces
dispositions :

* Toute prsonue maintenant pratiquant In
médecine, Iv chirurgie, l’art obstétrique ou la
pharmacis, où qui pourront ci-après pratiquer
‘ans le Bus Cunadn, devra enregistrer son nom,
âge, domicile, pince natale, la date de sa licence
et le lieu où elle l'aura obtenue, dans les livres du
Collége, sous truis inois après la publication de
ce réglement.

LOUIS BOYER, M, D,
Régistrateur et Trésorier, Collégo des
Madoc’as et Chirurgicns, Bag-Canada.

Montréal, 12 octobre 1845.

 

D'7-Tous les jo'rnaux fançwis et arglais du
Baz-Canads donneront deux ingertions à cette
annonce ct voudront Lien envoyer leur compte au
sousrigné.

LOUIS BOYER, MD.
Régistrateur et trésor.er du Collége

des Médecins et Chirurgions
du Ens-Canada.

17 octobre. 2f—38

GIRAND

BA EAR
En faveur des

SOURDES-MUILLTTES, DIiS ORPHELI-
NES ET DES VIEILLES INFIRMES

DE L’ASILE DE LA PROVIDENCE.

 

 

Oe bazar s'ouvrira lundi proobnin, le 28 du
couraut, dans les salles do 'horphelicat, coin de:
rucs St. Deniset Mignonno etsè continuera toute
In semnine. :

Les personnes charitables qui seraient disposées
à venir cn aide à co bazar par des dons quelcon-
ques, sont respoctueusement iavités à les envoyer
à l’orphelinnt, où à l'asile de la Providence.

Il oat inutile de dire que tout sara accepté avec
reconnaissance.

17 oo obre. 2s 38
 

NOUVEAU MAGASIN DE

Marchandises Sèches
MAISON ST. JOSEPIT,

403. Rwuc St. Joseph,
AU PAVILLON NATIONAL,

Vo.

 

M. GUENETTE & ouvert tout dernièrement un
magnsia do marchandises sèches à l'endroit ci-
dessus désigné et invito respectueusement ses Îles Britanniques. i

À vrai dire, la situation de Angleterre
West pas rose,

==) 
CF ‘eux de nos whonoés qui ne reçoivent

jar L'UNION NATIONALE régulière-

amis ct le public À lui rendre uno visite. On trou-
vora chez lui un assortiment avssi complet ot aussi
varié quo chez n'importe quel autre marchand de
‘cètté ville; ses marchandises sont d'importation
récente ot ayant été achotées au temps du la
bnisso peuvent être vendues porr argent comptant,
à des prix qui défient touto compétition. M. Guo-
netle o.adopté lo système ent, vous obligeront infiniment en nous le

alsa.* ‘ivoir,

D'UN SEUL ET JOSTE PRIX.
\

joujuux,.
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PAR HENRY J. SHAW.

GRANDE VDNTE DE

Meubles de Ménage.
TAPIS DE BRUXELLES, PIANO EN
BO1S DUR MASs1¥, MELODEON,
par Llamuiy & Masox, SUPERBES
PEINTURES, TABLEAUX A T'A-
QUARELLE ET GRAVURES, GAZL-
LIËERS EN CRISTAL, RIDEAUX eT
CORNICHES, LIVRES, MAGNIFI.
QUES VERRERIE COUPÉE, VAIS-

  

-

 
MOBILIERS DE CHAMBRES
COUCHER, LLIE3 LT LULERIE,
SLEIGUS LT PEAUX DE LULFLE,
FUSIL DOUBLE DE PREMIÈRE
CLASSE, par Maxton, pve Losores,
POLLES QUARRES, À CHARBON,
El USTENSILES DE CUISINE,
REFRIGERATEURS, krc., rc,

 

J'ai instruction d’un monsieur qui retourne ea
Ecesse, de vendre à 84 résidence, Nu. 5 PLACE
LARTIGUE, rue Sherbrooke, VENDREDI, lo 20
du courant, tous ses meubles et «ifets de 1uénage,
dunt voici uno liste : .
DANS le SALUN—Euviron 5) verges de très

joli tapis bruxelles (dessciu de Paris) Un gmeubls-
went de salon en nesjou par Îlillou, avec cuuver-
wore en damas et en drap holland is, tables de
centre, tale a carte uvoe tapis, g.azslicrs en cristal,
it tro:s branches; maguitijues wiroirs pour ehemi-
nues, élégant piano cotlage, cn bois tunssif, wa |
wdlodéon (de In fabiique do Migon «t Hamlin) des
statuettes, peinturs, paysages a d'aquatelle et
gravures, statuottes parisicanes tres cléguates,
eto., etc., cte ot
DANS LA SALLE A DiNLR.—TapisImpérial,

Baudes pour ménager les Tapie, Tabie à Dluor à
voulteses avoc Tapis se dessus, uu Leucrier avec

Assiette en argent, dix chaises à diner en crin,
coulour du reste del’umeublement; élégnnt buf-
fet ca acajo 1 ct chiffouvier ; quelques magaitiques
priutures de muître, pe:nturesà l’aquarclie ¢t geas
vures, fusil double de lu fabrique de manton, de
Londres, avec boîte ; élégaute pentule de chemi-
née ed orne acnts jour do, services a desert ct a
thé, vais-elle d'argent ; un lo de wugnitigiic vera
erie taillée, riche plateau, couverts de plat ot
huilicr en aryeut plaqué, ete , ete.
DANS LES l’ASSAUES LU PREMIER LT LU

SECOND ÉTAGE,—HMuleton-, Tapis cires, .vëles
Albanian, Bandes de toile pour escaliers, Tapis ot
broches en cuisic.

De ; lus, l’ame-iblement cumplet de plusieurs
CHAMBRES,—Comprenant garde-robe en acn-

jou, Meubles en zhénu et autres buis durs. Lits ot
Literie, Draps. cto., etc, et daus lu Cuisine et les
Chambres à coucher dos Servantes.— l'oê.e de
Cuisine, complet ; Réfrigérateur, usteusiles de cui-
sine, cto , otc. ; de plus, des Sicighs, des Rubos do
Buille, du Charboo, eto , dans la Cour.

Vente à DIX heures, Vendredi. Zv Uctobre.
HENRY J. SHAW,

 

Encauteur

VENTE IMPORTANTE
L'une

MAGNIFIQUE COLLECTION DE
Statuaire en marbre véritable de Puros, com-

prenant statuettes, figures niguières, boîtes à
Aussi, queiques fusils doubles et sim-

ples et de Pistolets à rotatiun, etc. Lo tout sera
Veudu sans réserve, à mes magasins No. 97 Grande

rue St. Jacques, SAMEDIsoir, le 21 du courant,
à SEPT Leures.

HENRY J. SHAW,
Encuuteur.

17 vetubre. 38

 

L'UAGANE DELA H2:LI0
on s'abonne chez M. W. Dalton,te vr av aasecaa nanEst en vente et

CHD Add TiS vin

9 ve'obre. 1s—31

 

J. A. DAVID,
AVOCAT,

Nue 49, PETITE RUE ST. JACQUES.

Hm =3011 octobre 1845.

 

 

 

   
Ces pilules n'ont pas été fabriquées pour sgh

comme cutharlique énergiq:e, minis plutôt pour
nssuer des évnountions naturelles ct régulières,
certifier ln digestion et ramener l’appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature pnticulière et
des plus exocllentes qui donnent de is vigueur à
lous les organes digestifs, ruviveut l'appétit et
confèreut à ces mêmes orgaues de l’élasticité et
un ton nouveau. Elles gout spécialement propres
aux personces sujettes à In constipation ct à la
torpeur. Les hommes de profession, d'afinires, los
étudiants, les commis, les femmes, onfin tous coux
ui ont ln digestion dillicilo par suite du manque
‘air et d'exercice, éprouveront dans presque

tous les cas, un grand soulngemert en en fuisant
usage.

Les personnes qui ue peuvent prendre aucun
autre tonique en obticnndront aussi un grand sou-
logement. Elles peuvent être prises aussi long-
temps quo possible sans causer aucun dommage,
et elles ont cela de particulier, sans augmenter la
dose,

Nous, médecins soussigués, nous Dous Cinpres-
sons de témoigner des hautes oxpacités profession-
nelles du Ur. Colby, de Stanatead, l’un des plus
anciens et des meilleurs méducins, ainsi que des
excellentes qualités de s:8 ** pilules toniques et
contro ln constipation,” pilules dont nous nvous
fuit uengo dans 1.0tes pratique et quo nous app:ou-
vons hautement.

J B GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansville ; CIIARLES BRUWN, MD, do ;
S 8 FOSTER, M D, Brome; J C BUTLER. M _D.
Warterloo ; JOIIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston; N, JENKY,
M D, do ; O W COWLéS, MM D, Stanstead ; JOHN
MEIGS, MD, do; JUSEPH BREADON, M Db,
chirurgion, Marine Royala; BENJAMIN DAMON,
M D Contiocook ; LEMUEL RICHMOND, M D.
Ligue Derby. :

#leconvertes en Sucre.

A vendra par MM, PICAULT et FILS, DEVINS
et BOLTON, HI. R. GREYot tous lea principaux
Drogul: tes. LC
JUHN F. HENRY agent en gros pour Montréal.

Souls propriétaires,
8. J. FOSS et Cie., Sherbrooke.

ior sept, 1805. 1a—800.

ON A BESOIN
 

d’un jeune horame de 16 à,L7 ans, comme nspronti 1
Stéréotypeur, s’adresser-à’ Ohs. Roberts, 70, Rue
St François-Xavier. .
= 16 oct. ; 3—8T Montréal, 14 oct. 1866. 8m—86

 

! SELLE ORDINAIRE ET PLAQUÉE en ore
| n’engendrent pas une im t'adie pire que celle qu’ils

|
}

A let une grnust+ quantité de

| ques cadres en or,

L'UNION NATPLONALED=.MArdi 1? Ootobre wes,
 

__ VENTE A L’ENCAN.

. OESOIR

Vente d’Automne.
Le sousalgné informe respectucusement les

marchands de la campagne qui visitent cette ville
ainsi que les nchetours do In ville, qu'il à commen-
Cé 8ua ventes régulières d'automne, mardi lo 5
septembre, où il offre au public ua fond cousidé-
table es viii, consistant en:

) Lweuds, draps Ce caso, De-kits, Witness,
Seulskius, drap de pilot, b ather et Oaford mistu.
Tes, tout lalre et union noir, courerto Linuohn et
de couleur, flanelles de fantaisie, bonuctteric,
coutelles € de table «t de pecho, pap-terie, montre|

ten argeat, articles eu argent et plaqué,
mairchanlis s utile ct

de goût, vto, ete, .
Vente chinqus sir i SEPP Leaves.

L. DEVANY,
G septembre, Encanteur.

VENTE de VIIRVAUX, VOITURES, SLEtGIIS
harnsis, selles, robes, setles pour chevaux, et
watres artio'os.

Le souesigu- a reçu instruction de veadro pro-
chaïnement, les articles ci dessus moutionnés ap-
partenaut à dusofficiers et messicurs qui retour-
neut en Europe.
, De plus a-uples létails ainsi que lherre et 1-
lieu de la vente seront donnés prochiainem-nt.
Toutes personnes ayant des articles de cette des-
eripcion sont prides den faire connuitre les par-
ticulirités nn sonssigné.

Lo BEVANY,
Hacauteur.

JAGNIFIQUES  GHAVURES Sin
ACHER, PHOTOGRAPHIES ET
PEINTURES.

v septenrore

Le soussigaé veudrn, MARDI MATIN, le 17e
d'Octob:e, à ses Salles d'Encan, ue Nolo, Dane,
uns collestion cLoisio de GRAVURES nur ACIER
et de PIlUTUG HAUTEScomprenn-.t de nouveau
sujeis mis en vente pour ls première fis sur nos
wuwrchés, et très dignez de l'attention 4 3 connais-
bers.

Asal:
19) PRINTURES A L'HUILE dan. de magni

Alan méme vote on vlf'iré un: SURLE d+ 26
volumes du London {llustrated News, étégueu
tuent reliés, commençant av.0 l’année 1850.

Vente à DIX heures.
LL HEVANY,

Eucante ir

me rireey
dr. 5. GAS SHIER

MÉDECIN,

. . Vieat d'ouvrie ua bureau au
Nu. 355, RUE Doucuesten, COIN ve LA

RUE DES ALLEMANDS,
ta— 238.

7, em nmemaw : rayARTHUR E. VALOIS
AVOCAT,

10, PetrrE RUE ST, JACQUES,

M. Valois suivra les circuits de Vaudreuil et
Eo:'anges

buctobre.

14 Juin

om 23
 

Ml... alt f +.Aux dinzurs Califsrcians-
Use pers uno ayant acquis de l'expérience dans

le lavage en grand, pour là côparation du minérai
et Ces sables, pourra trouver de l'emplien s’u-
dregiant i ce bureau,

al

LITE

Ÿ octobre,

CHE CONGERAMT Li M
1864.

Dans l'affaire de JNU. WARREN,

[nsolvable,

a
ew!

 
 

Le roussiignd a ¢té nommd eyudic dams cette

aflaire, et demande que tottes coclnmations svicut

produit.s dans deux mois de cette date.

A. B. STEWART,
Byvdic Ufficiel.

Towne 1815, 23-00

Wii CAT LA FAIL
1864.

Date Veffiire de ALEXANDER BRESLER,
Tusolvable,

Les créanciers du soussiggné sont par Ls pré-

8:ntes nutifiés qu’il n fait ane cession de scs bieus

ct effets, en vertu dudit acte, à moi syntlic sous-

signé,et ils sont requis du mc fournir sous doux
mois de cette date, leurs réclamations, spécifiant

les garaities qu’ils ont contre leurs mains, s'ils en

ont aucune, et leur valeur, et s'ils n'en ont point”
le spécifier de même; lc tout devaut être attesté
sous serment, êtro Recompagaé do queces justifi-

oatives au goutien de telles réclamations.
A. B. STEWART, _

Syndic official,
2a—30

INS

7 octobre.

 

MAISONS ET TEXRA
À VENDRE,
 

“ 10. Une tnnisou en briques, À trois étages, nou-
vellement bitie, et très Lien finie, formantle coin
dos .xes Vitré et des Allemands. Cette mnison se
trouve tout près du centre des affaires et 86 loue
en deux pa tics. La première comprend le rez-de-
chaussé, un magasin et un logement privé très
comfortable’ Lin deuxièm comprend le second otle
troisième étage et forme un logement très consi-
dérable et tres commode pour y tenir maison de
pousivn. Le revenu do ce to muison c:t de $400.

20. Une maison en bois à deux étages et quatre
logements, située dans le haut de la rue St. Domi-
dique, Un peu Avant d'arriver tu couvent du Bo n
Pnstour. Cotto muison porte les Nos. 206, 208,
210 et 212. :
Zo. Divers luts de terresde différestes descrip-

tions sur In continuation de 1a rue St. Urbain,
p.ès de l'Alôtel Diou, sur la ligno du grand. parc
projeté.

do. Plusieurs lots (tès des précédents enr la
continuation de la ruo St, Charles Borromée et
sur Is rue St. Jean.

bo. l’lusieurs autres lots sur Ia ruc Ste. Onthe-
fine au coin et près du coin de In ruo Durham.
Tous ses luts seront vendus, soit à conatitut soil

autroment, suivant le désir des acheteurs
Pour plus amples re-seignements et pour los

conditions, on pourra s’»dresser an soussigné.
LUDGER LABELLE, Avocat.

Bureau, 49, Petite rue St. Jnoques.
12 uctobre 1805. jno—34

 

PERDU
Un chien bull dog jaune, pesint entro 50 ct GO

livres ; avec un collier do quir noir, ct les oroilles
coxpées ; répond nu nom de Poppy. Une récoms
jonse libérale sera donnée à quiconque le remettra
au propriétaire.

Ce ‘ULRIO BAMOUBEUX, .°
… Coin des rues Seaton”et Dorchester,

+ 
 

JE HOATREAL

CHMAUSSUREN.

 

TITI
DANLEL HARMERK......16), rue

St, Laurent.
Std af Fabricant ct marchand de bottes

et souliors et -Je oairs de toutes des-

oriptions.

Cus. LENOIR,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin dos rues Notre-Dame et St. Pierre,
Cuvrnges faits dangles derui rs goûts, avec des

Watetisux de premiecequalitewt als cou ritious
libérales. :

 

CHEIMISTE,
HENRY KR. GRAN,
CILIMISTE EP IHIARMAGIEN,

No Lif, Grande Rue St. Gaareat, Hout al

Etablien 185%,

FERBLANTIER ET PLOM BIER

THEUDOLE Sr, GEURGE vr Cin,
Fi UUONATEMS VERBLASTIERS ED PLOMIMERS,

tl, Coin des Rues St Laurent et Lapuichetière,
‘Tout ouvrage à l'intécieur ot à l'extérieur des

bàtisses, exécute aveu gout,pouct nlite: (ta Crèsims
PTIX, assocliment complet de fech.gnte rie courante

_—_

TKPRLCCRUAR AN,FPERRONNIRIESNSL

SAMUEL HOLMES,
LNSLIUNE DU SOLELG ET DES TROL ARE,

238 ct 235 Bue St l'aul, M utrest.

d'e plomb, blane «de zine, co ileues pré
sèches, hails de charbon, Lvape: et che
Bros cLen détail.

pur es ut

nn res en

 

U. LEPAGE,
INPORFAIEUR DE FRORON SELLES, Polis bie 1s,

DOUBLES eT A CHARBON.
21, Rue St Paul, coiu dela ltsce Jueques-Carter

DAS8 LE MAGASIN DE T. TIFRIN ar C1,
A l'enacigne du Martes-, Montré.rl.

Wa. MeWATTERS,
MALUIEAND DE PER,

No. 173, GRANDE RUE St. LAURENT,
Ze porte du Marché St. Laurent, Montréal.

, Ulous coupés, serrures, couplets, beghes, pelts,
fourches, peintures, huiles, vitns, w-tic.
timient complet de fe ronnecies pour moubliers.

SANCER er FRÈRE,
IMPORTATEURS DE FERGONNERIES,

ANSELGNE DL LA SCLE DL Load,

283 01 285, Coin des ruvs St, Paut et St. Galuis l

Assortiment completde ferrounezie, quincailterie,
PO les de toutes sortes, outils pour mcnuisers,
puintures, vernis, ote.

 

TOBLOSEFRIE et BISOUTIRLY,

G. BRAZEAU,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

No. 51, Grandelt re St. Laurent, Moutréal,
 

Toutes réparations fuites avec célérité, sin ot
« des prix modérés.
 

LIBRAIRIE.

W. DALTON,
Coin des rues St. Laurent et Craig, Moa dal.

 

Dépôt de livres, pajeterie ol journans, vod
tous le: journaux français et anglais, etc.
 

MARCH ANDESES SEQCILEN.

McCLURLE ET CASSILS ;

IMPOUTATEURS DE MARCHANDISES SECHES ET D'ETAU=
Bonnetterie, Gants et mercerie,

MANUFACTUREURS DE: CILEMISES £T COLL Ti,
Magasin de chemizes da Canada,

No. 490, RUE NOTRE-DAME, MONTHEAL.

ISIDORE PAQUIN,

MAGASIN DZ MANCHANDISES SECHES, DE TAILLEUR
ET IN: MODISTE,

Nu. 27, Graude vue St, Lanu-ent, Montréal.

M- Paguin tient constamment ce qu'ily an le
plus complet duns ces trois branoties de erinmeree,
Prix les plus modérés.

 

MEUBLILRS, Erc.,

OWEN McGARVEY,
7,9 et LI RUE ST. JOSEUR, ZML PORTE DE LA LUE

MCGILL,
Manufictureur et marchand eu gioa de meu-

bles de méunge unis et élégants, de toutes sortes
Les commandes venant do lu caupagune sont ren-
plies avec ponctualité, ot les cil-t3 envoyés nvec
soin sans charge à part

 

PIANOS.

J, P. CRALG,"

FACTEUR DK PIANOS,

No 124, Grande Run St. Luurent, MontrSal
 

Pianos réparés et ascordés à court avis et à
prix modérés.

GOULD er HILL,

INPORTATEURS DE PIANOS,
Orgues, Musique en feuilles, etc,

No. 115, GRANDE RUE ST. SACQUKS,

MONTREAL.
29 sept. 1865,

MM. MALO ET AITCHOT,
Marchands-Tailleurs,

JNo. 253, Rue 'Nolre-fhaine,

Be fout un devoir do remercier leurs amis ct le
publie en général pour l’encouragement libéral
qu’ils en ont reçu, et profitent de l’occasion pour
leur annoncer qu’ils viennent”do recevoir leur
ASSORTIMENT D'ETOFFES pour l’AUTOMNE.
Ces marchandise ont 6t6 choisies e ves 1a plus scru-
pnleuse attention ot messiours les amateursdo Ja
mode y trouveront amplement do quoi satisfaire
leurs oxigeuces. Commopar le passé,les Soussignés
s'appliqueront à maintenir la bonno réputation de
leur maïson, pour la coupo et le fini des pioces
fabriquôrs daus leurs atoliors.

MALO rT RITOHOT. 1
Im~1

1a—26

 

22 sept. 1865,

CATASTROPHE DE ST. HILAIRE
BROCHUREDE 48 PAGES

PRIX : 8 sous.

 

tes, chez Dalton et au Bures ado
‘hale.  ; Faubourg Québec,

16 octobre. 16—37 A Québeo, au bureau du Dis d'en.

l'einues, huiles, vernis, vitres, bros K, Llane

Aso

| KERSHAW et

- En vente à Montréal : chez lesrind auxlibral
nion! .

A|a
         

   
 

  

 

DIS VOIRE
| UK

Marchands - Tailleurs
AU Nu. 60, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE DE CHEZ MM. PREFONTAINE RT
PERRAULT.

Quetaurs portes à l’ouest de la Phirmaci- du Dr.
Picault,

MONTREAL.

MM RIEVTORD et Le TONNANCOUR, propridtaires dunouvel dtablissement ci-dessus déel-
gue, 8 ut Meintenaut prêts à recevoir In visite do
leurs amis ct du public en Künéral, auxquels ils soHautent de pouvoir donner ample aatisfuction, tantpar In parfaite exéeution que far le bon marchélee ronunaudes que l'on voudrs bien leur confier.

11 septembre 1865, Gum—808

Nouventiés ! Nouveautés !
AU

wo. 210, rue iNotre-Dame
PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL A

LAME VU PANILLON HOULE.
MM. GIRARD vv FRERE renouvellent leurstetrersnients a leurs amis et au publie on géné

ral jul'onccur @ ment tot a ut fibèrai qu'ilsELOUL Le Guietprottent de l'uc-asiou pour les cn-TEBE EC anijeter ui coup d'usii sur lo-ur nesorti
nent de

“vies uoires ct de couleur, Châlis
vehsrpes, Rubans et Quats de Kid. !

Le dépmitement des draps et étottes de toutewea a été l'objet d'une attention particulière
+} trouverde quoi satistsire les plus serupu-‘eux olacrvateurs de In mode et da bon tou.
MM Girard et lière ayant profité do lu bnisseeur Étre leurs achats, peuvent aujourd'hui ven-dec leurs marchaudlises à des prix bien au-dessous

be let valeur réelle
nL Us ont aus-i cu mains un assortiment considéra-tie de cotons blancs et jaunes, d'indiennes de
tabled sorted, cte, cto., achetés aux encnans ct“ts oifreuten voute a trés bas prix.

| n lot cousidérable «do gants de Jouvin, dunt
avtie seulement 5° trosvent endom uarés, geraduit trés grand marohe ! a
Un trouvera toujours à leurs muygnains un choixroche ot varié do Gipis des meilleures l'abriques.
D'évertuant coustunment à satisfaire le publiaqui les encourage, MM. GIRARD er FRÈRE s'of-:lorcerent de moriter de plus eu plus que co mème

i+ Mie fear reudre zouvent visite au No, 4| VOTREDOME Re ao, HOR
I NTITTN
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Jno—217

| Aud COMPAGHIE FRANCAISE
Las BELIN
. . IHPORTATLUE DE

Vins, iiqueurs, Cigares, ele.
EN GKOS ET EN DETAIL

Wi Rue bt. Laurent, 87
MONTREAL.

M. Hebnu l'honneur d'annoncer À ses amis etuu public en général qu'il vient d'ouvrir à l’a-
dresse ci-dessus, nus maison pour la vente en Eroseten dét il, de Vins, Liqueurs, Cigares, ete, engrande variété et cdte qualité supérieure, à des prix
excessivement bas.

ST, RUE SP, LAURENT.
23 mini 1884, wm—217

WERAIRLE NOUVELLE
SDOUARD DUHAMEL,

RUE BLEURY AU COIN DE

CHESTER,

LA RUE DOR-

 

Dang cette librairie on trouvera dea romansHouvewux de Paris ot beaucoup d’ouvragos quel'on no peut trouver dans les nutres librairies.
Dans ln méme anni-on, on procure des per-
2i nout (5810 Villages 1-0

M. LarueetCie,,

MARCHAND--TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

(Voisens de la Pharmacie die Dr. Picantt.)

MM. A. LARUE »7 Cig, ott lo plaisir d’annon-
ceri leurs nombrouces pratiques qu'ils vionnent de
recevoir directement des Ma-chés Français, An-
glais et Américains les plus belles Etoiles pour
Surtouts, l’untulons, Ve tes, oa, cto. [sss char-
geronl omme pur le pass de In confection do ou-
te vapéce d'lnbillementa.

Lex promicrs ouvriers tailleurs ont été engagés
pour l'établissement ct les soussignés fout remur-
querque len hahillemrents promis serontstrictement
livrés heures dites.

A. LARUE er CIE,,
Ruo Notre-Dame.

12 avril. 184

[NCEHDIES  OFSISTREUNT
VOLS AUDACIEUX!
Quels meoyens prendre pour s'en préserver,

 

 

 

aTRE

EDWARDS
MannÉnactureurs et souls propriétaires des coffres”

de sûreté améliorés à l’épreuve du feu, patentés -
de Kershaw.

COFFRES DI SURETE,
Partie en acier ct partie en fer à l'épreuve

du feu et
COFFRES DE SUIETÉ DE KERSHAW,

À l'épreuve dufeu et des voleurs.

KERSHAW ct EDWARDS,

ETBLISSEMENT 139, 141 ET 143
RUE ST. PRANCOIS-XA VIER,

MONTREAL.
ENCOURAGEZ L'INDUSTRIE NATIONALE.

Montréal, 5 ostobro 1865. Im—18
 

 

VAPRUR BEAVER,
CAPT, DEMERS. e

 

Lo vapeur Beaver commencera à faire sés voys-
ges entre Montréal ot Laprairie aux hourcs oi-des-
sous mentionnées et jusqu’à avis contraire, comme
par le pussé tout fret sera payoble poodant Is
traversée ou en arrivant nn port, sl non, resters-
aux frais ot risque du propriétaire.

Les heures do départseront comme mit:

DE LAPRAIRIE: DE MONTRBAL:
- 6.80 heures a,-m.

; 11 heuresmem. 9.50 heures am..."

1 bouropm ; 4 housry

Laprairie, 19 msk.

a
i

Soh

+ 780 houress.-m. 1!
Les



   

; x; Fin

*
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POISON POURPUNAISES|
On garantit que ct Poison détruit ces hôtes in- |

tolérables après un ou deux essais. i

PRIX : —1s 8d. 1a BOUTRILLE |
POISON A MOUCHTS |

 

  

Uns feuille ds co papier détruira une pints de)
moaches. |

PRIX : —dd.
i

 

On lit dans la Tridune de Now-York :
* Co qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIUNS DE DRAKE rout d*un usnge nussi univer-
sel ot réalisent un débit aussi énorme, c’uat que

les inZrédionts qui entrent dans leur composition

sont toujours de ln meilleure qualité et d’une na-
ture hautement fortiflante, bien que le coût de ocs

! memesmat trianresoit consid érablement élevé.
Délieienx SODA WATER en fontaine avec | +

sirops de fruits nouvenux.

Devins et Bolton, |
PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

A côté du Palais de Justice, i

MONTREAL.
20 juillet. \

MOULINSDEFLEUR
COTE ST. PAUL.

—— !
Les propriétuires de ces moulins ont obtenu le |

premier prix pour Ia fleur ot ln farine de blé- |
d'inde. :

Les soussignés offreat en vente : FLEUR de pre-
mière qualité en quarts ot en sncs pourl'usage des
Jamilles et des Boulangoers.

—AUSSI—
Farine de Blé-d’Inde, Son, et Grue. '
fine ECS PARKYN et BRODIE. !

BUREAU :—Coiy prs Rurs Cmaig ET Bzevnr.|
27 eptembre 1865. 3m—21 |!

 a
iANUFACTURL |

Soda Wate., Bisre de Ging-mbrc,
CIDRE LT SIIRODPS.

97, - RUE CA MPE AU £3 97,
Montreal.
 

Les soussignés out In plaisir d'annoncer à leurs
. auiis qu’ils sont prêts à fournir à leurs pratiques

et au publio en général un approvisionnement de

SODAWATER, BIERRE DE GINGEM-
BRE, CIDRE ET SIROP.

Tls espèrent pr la donna qualité de leur breu
vags mériter une large part d'u patronage du
public. ,

Les ordres (de la compagne serunt remplis avce
ctualité.

PonstME re CIIRISTIN & BULIVEAU,
Ruc Criupeau, 97.

19 mai jno—214

 

La Compagnie d'Assurance
ET LE

PLACEMENT DES CITOY NS

° DE “MONTREAL.

Capiiul œutorisé
Cupital souscrit

DIRECTEDUS:

MM. EDWIN ATWATER, Président.
THOMAS WATSON.
ADGLYAE ROY,
JOHN PRATI,
JOHN G. McKENZLE,
AMDREW ALLAN.

Soiliciteur—ILoN. JousJ. C, Ausotr, C. R.
Banquiers, —LA BANQUE DES MARCIHANDA,
Agent—Wu. B. Laube.

BUREAU:
MM. LAMBE er TUGGEY,

Rua St. Frangois-Xavier.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCR ET DE
PLAOEMENT DES CITOYENS est maîntenant or-
ganisée ot prête à prendre le risque des propriétes
susceptibles d'être assurées en cette ville à portée
de l’aqueduc, su tnux d'assurance le plus bas.

Les propriétiires de cette compngnie croi.nt
que les citoyens de Montréal ont droit nu béné-
fice des déponses considérables quils font pour
l’eau, en payant le plus brs prix possible pour les
assurances, sans être obligés de contribuer ou
paiement des pertes d'autres licux où les risques

sont beaucoup plus grands ; et avec ln responsa-
biiité bien connue des principaux notionnaires, ct
le montant du capital payé, la compagnie compte
aves confiance sur l’appui du publis.

18 janvier.

ansevere 00 ac 2000000 Sa 00,000
400,000esses sees aaanses

1n—113

 

PROFESSEUR VELPANTI.

itestauraicur des Cheveux

PROFESSEUR VELPANS

Est maiutunant sur lo marché canadien, ct est
entièrement de manufacture canadienne. Le
bureau se trouve au-dessus de

MM. SCHNEIDER et BONDS

GOIN DES RUES MoGILL ot Sr. MAURICE.
—2

Oe restaurateur cat en vente chez tous les
Pharniaciens à Montréal. Tous coux qui lo de-
mandent en sonttrès satisfaits, car il n des mérites
¥els ; il est cxompt do sediment ct est un bel ob-
Jet de toilette. Pour les cortificats,voir les circu-
laires qui nccompaguent le restaurateur. On en
fournit aux warchunds de Ja campagno, à des
termes raisonnables. .

J. BRIGGS & CIE,
Propriétaires,

Montréal, C.E,
Ofuillet. fm— 251

ETUDE

L’ACTE

LLFRILLITE, 1854
DESIRE GIROUARD

JolieBroshare as cent etquelques pages à
la-o0tavo, contenant up commentaire dustatat.letextemèmede, Jelol, rs Règles dePratique et.

sur rocédures Ge te, ‘qu’. taille alphabétique de Vets. s ve ade
1 ol Vendre . +

Aubureaude:l'UNION NATIONALE, ches'D:“ON etles principaux liliraircs de cainilesfr‘+ : an re : nr
‘ NN .

“

NL

  
JC aT

cours du district

|Montréal, bâtisse

La Tribune ne pouvuit parler plus justement
Les Amors des Plantations no aout pas seulement
composés des plus purs iugrédionts, mais le peuple

sait exactetueut ce dont ils, se composeut. Lu ro-
cette est publiée sur chaque bouteille, et les bou-
teilles wo sont pas plus petites. Au moius vingt

imitations et contrefaçons. ont été iises eu circu.

lation; insis après avoir trompé une fois le public,
elles dispuraisgent et resten daus l'oubli.

Ces Amors des Plantations sout maintenant en

use dans tous les hôpitaux du gouveruement,

sout recomviradés par les iucilleurs médocius et
sont garantis produire un eilet bieuliisant tra mé-

ditt. n’y u rica d'aussi conciuuat qu’un fuit.
++ * * * Je vous dois boaucoup, onr ju crois fer-

mement que les Awcra des Plantations m'ont sau-
vé la vie.

REV. W. H. WAGGONER, Madrid N, Y-"

+ e + * Tu vopdras bien m'envoyer doux autres
boutrilics des Amersdes l’inatations. Mon épous:
en à recucilli leg plus salutaires effets.

Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.

J'ai grandement souffert de la dyspep-
sie et j'ai été obligé de reuoucer à prècher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. 8. CATHORN, Ituchester, X. Y."’

(te + * Lavoyez-nous vingt-guatre douzaines
de vos Amurs des Plautations, dont la popularité
furmi lea patrous de notre maison augmente tous
lea jours.

BYKES, CHADWICK et Cie,
Propriét. de l’Lôtel Willard,Washington, D. C.”

80 * * Jai donné des Ancrs des Planta tous
à des centaines de nos suldats blrasés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W D. ANDREWS,
Suriutendt. de l’Avilo des Soldats, Cincinnati, U. *

—

* * > * Les Amors des Plantations m'ont guéri
d'uno maladic du fuie qui m'avait forcé do renon-
cer à mes nifiaires.

LI. B. KINGSLEY, Clevelang, 0 ©

** * > * Les Amers des llantations m'out guéri
d'uu dérangement des rognons et des voies urinai-
tes qui mo faisait souffrir deptis des années. Ils
(gi-sent come un charme.

U. GC. MUURE,264, Broadway.”

New Bevronrp, Mass, 24 nov, 1863.
Uteæ MONSIEUR : — Depuis quelques anuéca je

svuffrais d'afireuses crampes duus les membres, de
{roid nux picds ot aux mains, et mon syctéme était
daus le plus graul dégordre. Tous les odforts de la
wédecine nvaieut été vnins. Quelques amis de
New-York m'engagérent à faire usage de vos
Atuers des Plantutions, dont ils s'étaicut trouvés
bien eux-memes. Je commençai à en pre«dre un
petit verre à vin apres mon diner. Mo scntunt rere-
uir graduellement, je continuai, etau bout de quel-
ques jours, inaginez ms surprise, les crampes m'u-
vaient luissé complétement xiusi que cu froid qui
ue fuissit souffric ; je pouvais dormir toute !a nuit,
chose qui ne m'était pis arrivée depuis des an-
uées. Aujuurd'iui je suis nuesi bien quo le premier
venu. Mon appétit et 1ves forces se sont grande-
ment améliorées depuis quo j'ai commencé à pren-
dre des Amcra des l’lautations. LA

Respectucuz:ment, JUDITH RUSSELL

 

Si les dumes connuiszuicut ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

candidement que 1a 10iti6 do leurs faiblesses, de

leur prostrution et do leurs maladies disparattrait,

James Marsh, éer., du No.159,Atodrre0teat

NOTsontchétifs, son épouse ayaut été incu-
pable doles u urrir où d’en prendre soin. Depuis
Jeux aus elle preud des Amers des Plantativos,et |
Walaa un autco walant qu'elle a nourri et
lout cllo pread elle-méme soin, et l'enfant et la
mère sont tous deux forts, vigouroux et guise. Cet
article est suns pareil pour les meres °°, ete.
Nous pourrions doanerici de pareils témuigua-

ges en assez grand nowmbro pour remplic un volu-
we. Ils parlent par eux-mêmes. Les personnes
ayunt d'habitudes sédentaires et souffrante de fai-

| blesse, de Inssitude, de palpitation de cœur, man-
que d'appêtit, de malaise après les ropas, d'affec-
tion du foie, de constipation, des diabetes, eto.
trouveront dans les smers un remode officace et
prompt.

Toutes les bouteilles pour l’exportution et ven-
dues cn debors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal ct une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de Rouveau. Toute perconne priten-
dant vondre les Awmers do Plantations en gros ou
au gallon cst un impostenr, Nous ne les vendons
qu’en Bouteilles.
Vendu parles principales rasisons sur toute la

surfzce du glove,
- P. H. DRAKE Ex Cre.,

New-York.

JOHN F, HENRY #1 O15
Ageats cn gros pour les Canndas

na—48

 

28 oct.

  

NOUVEAU MAGASIN,
ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

No. 3, RUT St. LAURENT,
Près la rue Craig.
 

M. SAMOEL OHAREST s’empresso de romor-
cier £cs amis et le public en général pourl’encou-
rozement libéral qu’ils lui ont nccordé depuis
qu'il n ouvert son magasin, et oussi pour leur an-
noncer qu’il a sctucllement en‘mains le plus bel
assortiment do

Marchandises Nouvelles pour
l’'Automne.

qu’il contiauera À vendre comme par le passé, au
PLUS BAS PRIX. Nous conseillons au public
d'aller lui rendre une visite avant de faire acs
emplettes d’automne.
Un seul prix scra fait.
Un tailleur et une modisto sont attachés à l’E-

tablissement.
SAMUEL CHAREST.

24 avril 1865. 1a—192

 

, AVIS
..—MM. Médéric Lanctot ot Wilfrod Lau-

rier, avocats, ont formé une société comme
avocats, aus Inraison sociale de Lanctôt et
Laurier. . +. F ; _ PL
.Oes messieurs suivront régulièremont lea

d’Tberville et le circuit
do l’Assomption et preudront aussi des causes

 

‘ |Pour les cours des autresdistricts, qui leur se-
ront confiées àleurs bureaux, rue St. Gabriel,

de I'Union Nationale.- Iie

AVIS.
SSURTIMET do livres do Droits et Médoci.

A nes ct Livres do Littératuro et Théologie,
vonant d'être reçu à la librairie de

JB ROLLAND ot FILS,
 

290 grosses do cartes à joucr do qualité et prix
différents, on vento chez

J. B. ROLLAND et FILS,
 

Messicurs lis marchands do la campagne ne
sauraiont trouver un assortiment plus complet do
librairie et de papeterie et à dis prix plus réduits
quo chez

J. B. ROLLAND er FILS,
\ Nos. 12 ct 14, Rue St. Vincont.

7 avçil 1865. la—180

e
 

Avis aux Dames.
 

No craîgnez plus les abcès nux s:in3 Un pre
servatif ct remède sûr ct certain existe, Demandez
“ lInfaillible du br. [... pour les femmes” pré-
paré par DuBergor et Ole, Murrny Bay, et chez
tsut pharmaoclen respestable,

18 sept. 1866. la—13

QUI VEUTDL'ARGENT?
TF\1O.< LES OQULTIVATEURS ET AUTRES

onnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n'out qu'à chercher des GOQUILLES qui se trou-
vent duns les petites rivières, ruisseaux ot lacs
d'eau douc-.
En les ouvrant, on trouveraen quantité, sinon

dans toutes, du mvius dans un grand nombre,

DES PERLES!

DES PIERRES PRECIEUSES se truuvont ausai
en grande quantité sur le lit et-les rives des cours
d'eau, Le soussigué achétcra à un prix très élevé
les perles ct ces pierres.

Les personnes qui les enverront par la posto on
recevront le montant par le retour du courrier.

____ADRESSES
J. A. GALARNEAU

\ AYOOAT,

NO. 43, RUE ST. VINCENT.
13 juillet, 26%

F. X. SAUCIERet Cie,
MARCHANDS DE

IFlour, Xaaxrcl ot Grains.

BUREAU:

Nos 271 et 273, Rite St, Paul,

MONTREAL.
juo—282

J. 0. BUREAU,
NOTAIRB,

No. D, Petite rue St. Jacques.

MONTREAL,

 

“ass ~~

 

19 juilet.
 

12 juin

THOS. ROBERTSON.
ARTICLES EN CAOUTCHOCC ET EN FUNTE, EN

CUIVRE, ETC.

283
 

0 août aa—281

T.ET C. C. DE LORIMIER,
A.VOCATS.

A1, Petite Tlue St. Færques, Lt,

MONTREAL.
T. 0. Ds LORIMIER. G. C. De LORIMIER.

7 septembre. Jjuo—308

LABELLE & LABELLE
AT OC ATS

 

 

 

No. 526, ‘en bus de In Cote de la Placo d’Armes.)
 

‘ Brilliant” à charbon, pour passage
¢ Albaninn”? do do
te Northern Lizlht" do do
se Railroad” do do
Poëles de zallo pour bois ou charbon.
Poëles Carrés et pedles Sourds
 Ruler’* à charbon pour cuisine
«* Royal Cook” à bo's do

Avec réchau ot tuyeaux il eau, etc., oto.

MEILLEUR Er Cris.
“21 sept. 1803. lm—18

 

AUX

Marchands de la Campagne

AVENDRE

 

A DES

PRIX MODÈRES,

SAVOIR:

500 Boîtes Clom:ce pour teindre en Loic,
10 Quarts Poudre Vinez,
35 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Umnphro en Gomme,
15 Bnrils Creme do Tarte,
10 Sacs Gomme ArabLique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Fuitede CHtan>1,
48 Do do de Roso,
20 Do do Garg'iog ‘il,
225 Douzaines Poudre de Condition,
250 G:ostes Pastilles-à-Vers de DEVINS,
78 Do Essence de Peppermint,
47 bo do de Canelle,
50 Do do  d’Epinetto,
20 Do do de Muse,
20 Do Eau de Lavende,
15 Do do de Colog…e,

180 Do Poulre Alle:zande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal.
26 juillet.

jé
 

AUVEZVOS ENT

TISLES
it ;
ANY ns

&YÉGÉTALESNN
 

   
  
   
  

Tio i
! 

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAVEZ-LES ET SOVYEZ CONVAINCUS
Demandez les “ Postilles-à-Vera Végétales de

Devine,” et ne vous en Inissez pas imposer par l’of-
fre-d’unc autro Préparation. .

Ces PASTILLES sont purement véyélules,

Elles sont agrlables au goût,
Billes n’ont rien d’offensif à la vue,

Ltsontles scules LOSANGERS Anthelmintiques
admises ot recommandées par 1a Faculté Médicale
comme Spécifique” pour les cas do Vers intes-
tinaux,

ÿ—

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que les
instructions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d'elles
estampillées des lettres ‘* DEVINS,* comme ga-
rantie contre la contrefuçon, et qu’elles ne sont ja-
mais venduos à l’onoe où à la livre.
K3*Préparées seulemont et en vente,

en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CEILIMISTES

Près le Palais de Justice,
: : « MONTREALA0ES» 8. Untbam, Dr, J, H. Richeliou, Dr. ,J. Gotlden,Pärmacieus. ’ ymond

N. B.—On fournit

en Grog ot ral. he
cat ag—1"78

rCae ,

lesAchetours en Gros, à refs ;

E. Il. DOUCET, No. 28, PETITE RUE ST. JACQUES
. No 183 rue Craig, Montréal. MONTREAL8 juillet. jno—253 11 now ino—59

DEPOT DE PORLES, RUE «AG,

|

DR- E. MATHIEU,DENTISTE,
No, 192, Rue VotrePaie,

(Fa face du Palais de Justice)

 

MONTREAL
12 mei. ua208

CHAS. MARGCIL,
AUOCATT,

41, RUE ST. VINCENT.

N. B,—M. Marcil suivra los coursau chef-lieu
du district do Torrebonne.

40 septombre 1865, 6m—23
 

| AGENT DR L'UNIONN AATIONLE
A QUEBEC.

THOMAS ETIENNB ROY, écuier, No. 8 Rue
St. Joachim Haute Ville, est agent de l’Union
JYulionale pour tout le district de Québec. Il est
en conséquence autorisés À recevoir des abonzo-
ments et annonces pour le dit Journal et ses re-
Çua scront regardés comme paiement au burcau de
l'Union Nutionule.

LANCTOTet TIDMPSON,
Propriétaires de PU N.

S'ontréal 29 août 1865.

"GAZETTE MEDICALE
REVIIR MENQINRILE. MRIMCA-AHIDomc IY ES

 

Révactreuns-PROPRIÉTAIRRS:

Lu. A. DAGENAIS, Liconcié du Collége de
Médecins «4 Chirurgiens du Bas-Canada, Médecin
du Dispensaire de la Providence.

Dr. LEMIRE, Licencié6 du Collége des Méda-
cins et Chirargiens du Bas-Canada, Médecin dos
Dispensaires, des Dames Grises ot do la Providen-

7 ABONNEHENT:
Param............ …….......$2.00

Invariablement payable d'avance.
£ septembre. jao—301—grs
 

À VENDRE
À St. Eustache, une bonne terre de 60 arpents

en superficie avec unjoli bois. Doux maisons avec
grauges, écuries, etc, sont dessus coustruitas}
Conditions très faciles.

S’adresser à
JEAN MARIE GOYBTTE

126, Rue Lagauchetière.
jno—252

HOTEL St. LOUIS,
64 Rue St, Gabriel 64
MONTIRLIFAXs.

LOIRE LONGPRÉ a l’hounear d'in-
lutiac 1e public qu’il a transporté son hôtel de la
rue Notre-Dame à In rue St. Gabriel, No. 64 dans
lu magnifique bâli:g0 occupée dernièrement par
le Commissariut, où, il pout offrir aux voyageur"
et aux pensionnaires tout lo comfort désirablo.

 

7 juillet

 

114 mai 1866. 201
ANIS

MESSIEURS .
BELANGER ET NESJARDISS

AUOCATFS

TIENNENT LEUR SUREAU DU JOUR
Eu No. 10 Cote St. Lambert

ET AU

Carré OChaboillez numéro 11
LEUR BUREAU DU SOIR

Montréal ler mai 1865. an—199

 

Situation demandée,
Un monsieur, qui peut fournir d’excellentes ro-

.ommandations, domande de l’emploi, comme ins-
uteur, tencur de livres, professeur, corpiste, ou
mmis-voyageur, où en toute autre qualité com-
atiblo avec son éducation.
S'adrosser à co bureau.
11 septembre 1865, juo—398

Pour le Commerce d'Automne
EN GROS SEULEMENT,

—

Favx-CoLs EN PAPIER SATINÉ ;
Iavx-CoLs COUPE BREVETEE

FAUX-COLS AMÉRICAINS ‘ Bynon"
] Ouemises DE FANTAISIE EN FLANELLE
OxrniseS BLANCHES

; . Cueurses EN TwkED
Faux-CorsEN TorusBLANGHE DE TOUTES A SORTES, .

” W. A. Smith & Cie,
360, RUE NOTRE-DAME:

14 septombre 1866. 1m-811 ‘

26 RUEST SULPICE ET 379 RUE ST. PAUL |

HELMBOLD
EXTRAIT FLUILE DE BUCHU DE HELMBOLD,
EXT RAIT PLUIDE DE BUCHU DE HELMBOL,

COMPOSE
.  COMPOBE

FORTRMENT CONOENTRE
FORTEMENT OONCENTRE
REMEDE SPECIFIQUE
REMEDE SPECIFIQUE

E
¢ INFAILLIBLE

INFAILLIBLE
POUR

La non-tetention ou incontinence d'Urine, Irrite-
tion, Inflamation ou Ulcération do la

Vessio ct des Rognons,
Maladie de la Glande Prostate, la

Gravolle, Sédiment Calcaire
dans la Vessie,

 

Er
Toutes les Maladies ou Affections de In Vossie et

l’Hydropisio chez l'Homme, la Femme
et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOHU do HELMBOLD
Pour In Fuiblesse causée par la Dissipation, no-

compugnéa des Symptômes suivants:
Perto de la Mémoire, Respiration Difficile, Fal-

blesso des Norfs, Tremblement, Horreur de la
Mala lio, Affaiblissement de ls Vue, Man-

quo de Sommoil, Douleur dansle dos,
Lnssitudo Générale du Syste-
me Nervoux, Ohnleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Sécheresse
de la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ces symptômes, quand on n'y fait pas attention
et ne les traitont pas aves cette médecine qui

les fait disparaitre invariublemer.t, sont
généralement suivis de la Stupidité

et de l’Epilepsfe, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu'ils ne sont pas souvent
suivis de ces nffreuses
maladies. ‘* La Folio
ot la Consompition.
Plusicura ¢ o n-
naissent lea
oausos do
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les numbrouses mortalité par
la Consomption, témoignent

fortementdu la vérité do cette as-
sortion. Aussitôt que la constitution

est affectée par ls faiblesse organique,
clle requiert l’aide de la médeciuo pour
donner de In force et do la vigueur nu

système ; ce que fait invariablement L'EX
TRAIT DE BUCHU DR HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMSOLD
Bet sans danger, et agréable au goût et à l’olorat

et est plus lortifiant qu'aucura
autre préparation de
FER OU lsECORCE.

À ceux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELADBES ET DELICATE :

Quelqu’en soit la cause, eoit chez
L’IROMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPLTIT,

DONNERA DHS
NERFS FORT3 ELSAINS,

DONNERA UNF
CONCUPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

s et permettra de
BIEN DORMIR.

Uu csaui convuiucra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

| Fortement concentre de Helmbold,

Brir it Fluids de balsoparoi:le

Pour
purifier

io sang ct fuire
disparaître toutes

1.= —sluutivo Louotre par

les excès ct les imprudences
da In vie, maladies constitutionnel-

les chroniques causées par l'état impur
du sang est lo zoul remède 1esonnu
eflicuco et infaillible pour la guéri-

son des scrofules, les éruptions
du cuir chevelu, lo catarrhe,
douleurs dos os,ulçères de
le gorgo ct desjambes,
pustules, boutons sur
ls figure, dartres,
érysipélo, et tou-

tes les érup-
tions de la

peau.

Ht il embellit le Teint,

BBAUCOUP

de maladies lus plus affrouses qui affiigent l’espèce
hamaine sont causées par les impuretés accumu-
lées dansie sang. De toutes les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, aucnn n’a éggalé les
effots de

 

 

L’EXTRAIT COMPOSE
DE

SALSEPAREILLE de HELMBOLD
[1 purifio et renouvelle le sang, donnela vigueur de
Ia sarté nu systdmo ct purge des humours qui cau
sent les maludies. Il atimulo les fonctionssanitai-
res du corps ot chassentles impurotés du sang. Un
tel remède, officnce, à été cherché longtemps et
maintonant le public en & un qui cat infaillible,
L'espace nous manque pour donnor des certifionts
qui prouvent de son cllicacité, mais l’cesai d’une
sonlo bouteille convainera lo malude de ses vertus
sans paroilles ¢t inimitables.
Deux cuillers « thé do l’Extrait de Salsopareitle

égalont une pinte du Brevago de Lisbonuo et uns
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décootion de Balsepareille tol que préparé ordinai-
roment.
&7Cesextraits sont en usngo dans l’armôe des

Etats-Unis, et sontadministrés génôralements daus
tous les hôpitaux de l’Etat et dans tous les établis-
soments publics de santé, ainsi que dans In prati-
que privdo,et ils sont considérés comme des roméd-
og incstimables.

Voyez les Propriétés Médicales du Buchu
DU DISPENSAIREDES ETATS-UNIS.

Voir les œuvres du Professour DEWEBS sur la
pratique de ln Physique, -
Voir les Romarques faites par foule célèbre Dr.

PHYSIC de Philadelphio.
Voir lca remarques faites par lo Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célèbre Physicion et membre du Col-
16ge Royal des Chirurgicns, Irelande et publiées
dans Jo King et Queen’s Journal.
Voir 1a Rovue Medico-chirurgicale, publiéo par

BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des chi-
rurgiens,

Voir 1cs derniers ouvrages sur In médecine.

PELXIIE,
Extrait de Buohu, $1 la bouteille,
“ Balsoparcille do do
Livrés a toute adresse, ompaquetés avec soin.
Adresser ses lettres pour informations s

‘  HEMBOLD
Droguiste et Chimiste
Droguiste et Chimiste

694| BRO4D WAY, W. Y., OU594 BROADWAY, N. Y., OU
DEPOT MEDIOAL DE HEMBOLD,

104 Dixième Ruo Sud, Pliladelphio.
, Médecins au bureau

"heures A.M. jusqu’a 8 heures P.M.

ou 6 bout. $5
do

 

‘ Déflez-véus de la Contrefaçon ‘ot des Matohandssuns principes aul essayent © vendre leurs propresréparationseur la réputationaaralde+ 
) .- ce

'
ses 24

eT eg

| L?UNION NATIONALE de.
de consultation depuis|

Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLDVéritable Extrait do Buchu de HELMBOLD

Fendu par tous les Parmaciens.
 

Demandez pour-les j. éjarations de HELMBOL
EFCoupex l'annonce et enyoyoz les acheter

prenos garde qu > l’on vous en impose.
JOHN F. HENRY er OIE.

608 Rue St. Paul, Montréal C.E.
Agents en gros pour les Canadas

11 füvrier 1865. aa--134

~ L'UMON NATIONALE
JOURNAL QUOTIDIEN FRANÇAIS

 

No. 22 Rue St. Gabriel.

MONTREAL 
On exécute aux Atcliers
UNION NATIONALE :

ci:

|

|
|
1}

|
LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPILETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPILETS
PAMPULETS PAMPULETS,
PAMPHLETS PAMPHLETS

CILCULAIRES
CIRCULAIRE>
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

UANTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES

CARTES
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

DE VISITE

AFFICHES
AFFICHES
AFVICIHES
AFFICHES

APFICLES
AFFICHES
AFFICHES
AFFIGITES

PROGKAMD ES
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

TETES DE COMIIE®
TETES DE COMPTES
TETES DE COMPTES
TETES DE COMPSES

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

BILLEYS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DIE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FENERAIRES

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX

BLANOS DE TOUTES SORTES
BLANOS D# TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTDS

Érc., Biro, Ere.,

vec slàgaac", ponctualité et à ausst

bon. marché que partout ailleurs.

 

‘ Bo

(@Les annoneeurs Lrouveront dans
grands

Avantages pour la -cireulation dé ldurs
annonces.

On recevra des annonces jusqu’à
deuxheures et demie. Montréal, 10 jan. 1864,

a
s
m


